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INTRODUCTION 

 
La aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ est fortement marqué par un secteur agroalimentaire diversifié qui 
ƻŎŎǳǇŜ ǎŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘƛǾŜǊǎ ǉǳΩƛƭ ƻŦŦǊŜΦ  {ƻƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ǎŜ ƳƻŘǳƭŜ 
selon un relief qui de plaine humide intègre progressivement le piémont, puis les 
Appalaches.  Son secteur ŀƎǊƻŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎΩŀǾŝǊŜ ǎƻƭƛŘŜ Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǎŀ ōŀǎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ. 
 
Par ailleurs, on constate que ses communautés se sont progressivement fragilisées à la 
ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǊŞŘǳƛǘ ǎŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜΦ  5Ŝ ƭŀ ǎƻǊǘŜΣ 
à terme, les services aux communautés pourraient être menacés. 
 
Dans ce contexte, la MRC a résolu de tabler sur son secteur agroalimentaire, vital dans son 
économie, comme vecteur de la revitalisation de ses communautés.  La MRC inscrit ainsi une 
prémisse à sa démarche, soit de faire en sorte que ce plan permette de supporter et 
ŘΩŜƴŎŀŘǊŜǊ ǳƴŜ ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŀŎŎǊǳŜ ŘŜ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŜǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜΦ 
 
[Ŝ Ǉƭŀƴ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭΣ 
lequel puise à diǾŜǊǎŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ 
la MRC et du bureau régional du Centre du Québec ou MAPAQ.  Ce diagnostic circonscrit les 
enjeux reliés au secteur agroalimentaire en vue de soutenir le plan. 
 
La seconde partie ŘŜ ŎŜ Ǉƭŀƴ ǎŜ ǾŜǳǘ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǎƻutenue sur le 
territoire, avec ƭŜ ǇŀǊǘƛ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ǇǊŞŎƻƴƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ aw/Σ ƭŜǉǳŜƭ Ŝǎǘ ŀǇǇǳȅŞ 
étroitement sur une démarche de développement et de diversification de son secteur 
agroalimentairŜ Ŝǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŦƻǊƳŜƭƭŜ Ǿƛǎŀƴǘ Ł Ŝƴ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ 
 
Il importe de mentionner que ce plan a été établi avec la participation assidue du Conseil de 
ƭŀ aw/ Ŝǘ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ǇǊŞŎƛŜǳȄ ŘΩǳƴ ŎƻƳƛǘŞ ŘŜ ǎǳƛǾƛΦ 
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CONTEXTE 

 
Ce diagnƻǎǘƛŎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǎǳǊ ǳƴŜ ōŀǎŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 
Ŧŀƛǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜǎ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎΦ  5Ŝǎ ƭƛŜƴǎ ǎŜǊƻƴǘ ŘƻƴŎ 
faits entre les activités agricoles et agroalimentaires réalisées sur le territoire de la MRC et 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΣ ǊŞŎǊŞŀǘƛǾŜǎΣ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜǎ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎΦ  /Ŝǘ 
ŜȄŜǊŎƛŎŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ 
ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎƛǘǳŜǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀƎǊƛŎole dans son environnement global. 
 
[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƻŦŦǊŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ Ŝǘ ǇŀǊ ǎŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞΣ ǳƴ ƭŜǾƛŜǊ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ 
ǎƻŎƛŀƭ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎΦ  [ΩŜƴƧŜǳ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ Ŝǎǘ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ǎŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŀǳ 
développement économique, à la revitaƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭ Ŝǘ Ł ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ 
ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ǎΩƻŦŦǊŜƴǘ ǇƻǳǊ ǊŜƭŜǾŜǊ ŎŜǘ ŜƴƧŜǳ Řƻƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ :  

¶ ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ǇŀǊ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ  

¶ la protection de la biodiversité et de certains milieux physiques sensibles,  

¶ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ  

¶ la mise en valeur des paysages ou du patrimoine rural et notamment une plus grande 
ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜΦ   
 

Le secteur agricole et agroalimentaire de la MRC doit donc faire partie des solutions qui 
ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ŦǊŜƛƴŜǊ ƭŜ ŘŞǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ  [ΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Ŝǘ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǎŜ 
ǎƛǘǳŜƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ Ŝǘ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎΦ  5ŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƎǊƻŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ǎƻƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ Ł 
celui des communautés. 
 
La MRC joue plusieurs rôles cruciaux pour articuler une meilleure occupation de la zone 
ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ ǇƻǎǎŝŘŜ ŘƛǾŜǊǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƛƴƛǘƛŜǊ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜƳent en 
ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎƻǳƘŀƛǘŞŜ Ŝǘ ǎƻǳƘŀƛǘŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎΦ  
Parmi ces moyens et pouvoirs, voici les principaux : 
 

¶ Le pouvoir politique de la MRC, de son conseil; 

¶ [ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ Ƴƛǎǎƛƻns fondamentales de la MRC 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǎƻƴ ǎŎƘŞƳŀ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎ 
ŀǳǘǊŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜΤ 

¶ {ŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ŎŀǘŀƭȅǎŜǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŘƛǾŜǊǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘŀǳȄ Ŝǘ ǎƻƴ ƳƛƭƛŜǳΣ 
Ŝǘ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ǎŜǎ ƭŜǾƛers financiers. 
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/Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩŞǘŀǇŜ ǾŜǳǘ ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ Ŝǘ ŘŞŦƛǎ ǉǳƛ ƳŀǊǉǳŜƴǘ ƭŜ 
territoire dans une perspective de développement autocentré impliquant la rétention et 
ƭΩŀŘŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎΦ  /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƛƭ 
ŀōƻǊŘŜ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜǊ ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜΦ 
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1. TERRITOIRE DE LA MRC 59 [Ω;w!.[9 

 
« La aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ est située dans la partie est de la région administrative du Centre-du-Québec 

(région 17) et couvre une superficie de 1 288 km
2

 selon le Recensement de 2006 de Statistique 
Canada. La aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ est bornée par la région de la Chaudière-Appalaches et par les MRC 
!ǘƘŀōŀǎƪŀ Ŝǘ ŘŜ .ŞŎŀƴŎƻǳǊΦ [ŀ ǊƻǳǘŜ ммсΣ ǘǊŀǾŜǊǎŀƴǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀȄŜ Ŝǎǘ-ouest, Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ 
éléments structurants de la MRC. La majorité de la population, des commerces et des industries se 
regroupent le long de cet axe routier » (Emploi Québec, 2009). 
 
La aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ est composée de onze municipalités, lesquelles sont présentées à la 
figure 1 ci-dessous. En ordre alphabétique, ces municipalités sont : Inverness, Lyster, 
Laurierville, Notre-Dame-de-Lourdes, Plessisville (paroisse), Plessisville (ville), Princeville, 
Saint-Ferdinand, Saint-Pierre-Baptiste, Sainte-Sophie-ŘΩIŀƭƛŦŀȄ et Villeroy. 
 
Figure 1 : aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ 
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1.1 PORTRAIT GÉOGRAPHIQUE 
 

1.1.1 Atlas agricole 

 
Afin de bien circonscrire la géographie agricole de la MRC, un atlas agricole a été produit.  
Cet atlas puise sont information à diverses sources.  En toile de fond, la carte écoforestière 
ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ƭŜ ŘŞŎƻǳǇŀƎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ŦƻǊşǘΣ ŘŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ 
ŘΩŞǊŀōƭŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ƛŎƛ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜ Ŝǘ ƛŘŜƴǘƛǘŀƛǊŜΣ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ Ŝǘ 
ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ  .ƛŜƴ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŎŀǊǘŜ ŘŀǘŜ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ŎƻƴǘƛŜƴǘ 
demeure généralement pertinente et précieuse.  Sur cette toile de fond sont superposées 
ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŦƻǳǊƴƛŜ ǇŀǊ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ 
des PşŎƘŜǊƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όa!t!vύ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Řǳ /ŜƴǘǊŜ Řǳ vǳŞōŜŎΦ  /Ŝ ǎƻƴǘ ŎŜǎ 
ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ƭŀ ŎƻƴŦŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀǎΣ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ŜȄǇǊƛƳŜƴǘ 
les diverses productions agricoles et autres informations pertinentes.  Cet atlas a constitué 
un apport sensible à la démarche.  Toutefois, compte tenu de la confidentialité de certaines 
ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǳōƭƛŞ ŀǾŜŎ ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘΦ 
 
[Ŝ ǎŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ contient aussi des 
informations précieuses, dont une analyse de la vitalité relative des espaces agricoles, des 
fonctions spécifiques qui leur sont attribuées (affectation) et une politique agricole visant le 
développement coordonné de la zone agricole. 
 
Enfin, une mosaïque aérienne fournie par la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ a permis de localiser les 
cannebergières. Cette information demeure imprécise compte tenu du fait que cette 
ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘŀǘŜ ŘŞƧŁ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ όƴƻǘŜ Υ ŎŜǘǘŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎŜǊŀ ǇǊŞŎƛǎŞŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀƛŘŜ 
ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉroducteurs de canneberges). 
 

1.1.2 Zones  physiographiques 

 
Trois grandes zones physiographiques marquent le territoire de la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ : les 
basses terres vers le nord-ƻǳŜǎǘΣ ƭŜ ǇƛŞƳƻƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ !ǇǇŀƭŀŎƘŜǎ ǾŜǊǎ ƭŜ 
sud-est.  Les limites de chacune de ces zones ont été établies par la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ dans son 
ǎŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǊŞǾƛǎŞΦ 
 
Les conditions biogéographiques de chacune de ces zones imprègnent fortement les 
potentiels et la mise en valeur agricole. 
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1. Basses terres 
 
La zone des basses terres constitue un corridor variant de 3 à 20 kilomètres de largeur entre 
ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ aw/ Ŝǘ ƭŜ ǇƛŞƳƻƴǘΣ ǎΩŞǘŜƴŘŀƴǘ Řǳ ǎǳŘ-ouest au nord du territoire.  Cette 
zone englobe les municipalités de Notre-Dame-de-Lourdes et ±ƛƭƭŜǊƻȅΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳΩǳƴŜ 
partie des municipalités de Princeville, Plessiville, Laurierville et Lyster. 
 
La topographie y est plane au point de provoquer un drainage imparfait ou mauvais y 
expliquant la présence de nombreux milieux humides souvent de grande dimension, les sols 
y sont sablonneux ou organiques. 
 
" ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜΣ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŘΩŀōƻǊŘ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎŀƴƴŜōŜǊƎƛŝǊŜǎ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ 
dorénavant un important identificateur régional.  Dans les aires mieux drainées, on trouve 
aussi des occupatiƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ƭŀƛǘƛŜǊ ƻǳ ŘŜ ōƻǾƛƴǎΦ  [ŀ 
configuration des occupations y est généralement orientée du sud-ouest vers le nord-est.  
/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǉǳΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ нлΣ  ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŀ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞ ŘŜ 
Villeroy. 
 
2. Piémont 

 
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜ ŘŜ п Ł мп ƪƳ ŘŜ ƭŀǊƎŜǳǊ Ŝǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ пл km de longueur 
située entre les basses terres et les Appalaches.   
 
/ŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ŜƴƎƭƻōŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ tƭŜǎǎƛǾƛƭƭŜΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ŘŜ 
Princeville, Plessisville patoise, Sainte-Sophie-ŘΩIŀƭƛŦŀȄΣ [ŀǳǊƛŜǊǾƛƭƭŜ Ŝǘ [ȅǎǘŜǊΦ  [Ŝ ǇƛŞƳƻƴǘ 
ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ƛƴŘŞƴƛŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ : les pentes et la pierrosité sont faibles, 
tandis que le potentiel agricole des sols est généralement bon à moyen avec des sols de 
ŎƭŀǎǎŜǎ н  Ƴŀƛǎ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜ о ǎŜƭƻƴ ƭΩ!w5!Φ [Ŝ ŘǊŀƛƴŀƎŜ ȅ Ŝǎǘ ōƻƴΦ  [Ŝǎ ŦŜǊƳŜǎ 
ƭŀƛǘƛŝǊŜǎ ȅ ŘƻƳƛƴŜƴǘ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜΦ  [ΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ȅ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƻǊƛŜƴǘŞŜ ǎǳŘ-
ouest/nord-est dans le sens du paysage.  Le piémont présente un espace agricole marqué par 
la continuité de la mise en valeur et son intensité, en particulier dans sa partie sud. 
 

3. Appalaches 
 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ƳƻǊŎŜƭŞŜΣ Ł ƭŀ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ ƳƻƴǘǳŜǳǎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мр km de 
largeur par 30 km de longueur. Cette zone englobe les municipalités de Saint-Ferdinand et 
Saint-Pierre-.ŀǇǘƛǎǘŜΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-Sophie-ŘΩIŀƭƛŦŀȄΣ 
Plessiville-paroisse, Laurierville et Inverness.  
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Les Appalaches présentent diverses contraintes à ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ : potentiel agricole limité 
όŎƭŀǎǎŜ р Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ǎŜƭƻƴ ƭΩ!w5!ύΣ ǇƛŜǊǊƻǎƛǘŞ Ŝǘ ǇŜƴǘŜǎ ŦƻǊǘŜǎΣ ǎƻƭǎ ƳƛƴŎŜǎ Ŝǘ ŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ 
ǊƻŎƘŜǳȄΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǎŜ ǇǊşǘŜƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŀǳȄ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ŝǘ Ł ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΦ [Ŝ 
paysage agricole est orienté difŦŞǊŜƳƳŜƴǘ ƛŎƛ Řŀƴǎ ƭΩŀȄŜ Ŝǎǘ-ouest, le domaine agricole 
offrant constamment ici un arrière-Ǉƭŀƴ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł ƭΩŞǊŀōƭƛŝǊŜΣ Řƻƴǘ ƭŀ 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ Ŝǎǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜ ŀǳȄ ŦŜǊƳŜǎΦ [ΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ȅ Ŝǎǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜΣ Ǉƭǳǎ 
ǉǳΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭŜ territoire.  Ce secteur est résolument le domaine des érablières et de leur 
exploitation.  On y trouve un grand espace récréotouristique et de villégiature à son 
extrémité sud-est.   
 
Bref, le territoire agricole de la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ est sensiblement marqué par sa géographie 
Ŝǘ ǎƻƴ ŞŎƻƭƻƎƛŜΦ 5ΩƻǳŜǎǘ Ŝƴ ŜǎǘΣ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜǎ ōŀǎǎŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ŝǎǘ ƳƻǊŎŜƭŞŜΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ȅ Ŝǎǘ 
ŘƛǎŎƻƴǘƛƴǳŜΣ ŀŦŦŜŎǘŞŜ ǇŀǊ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎΦ [Ŝ 
piémont constitue un espace agricole continu, intensément mis en valeur et regroupant le 
noyau dur des fermes sur le territoire.  La zone appalachienne montre un territoire agricole 
ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŞŎƻǳǇŞ ǇŀǊ ǎŀ ŦƻǊşǘ ƻǴ ŘƻƳƛƴŜ ƭΩŞǊŀōƭŜΣ ǘƛǎǎŀƴǘ ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ǊǳǊŀƭ ŘŜ ŦƻǊǘ ŀǘǘǊŀƛǘΦ 
 
 

1.2 PORTRAIT DÉMOGRAPHIQUE 
 

La aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ était composée de 23 155 personnes en 2008.  Cela représente une 
densité de population de 18,0 habitants par km2, comparativement à 33,2 hab/km² en 
moyenne pour le Centre-du-Québec1.  

Le tableau 1 montre que cinq des onze municipalités, ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎΣ 
comptaient une population de moins de 1000 habitants en 2006, soit Inverness, Notre-
Dame-de-Lourdes, Sainte-Sophie-ŘΩIŀƭƛŦŀȄΣ {ŀƛƴǘ-Pierre-Baptiste et Villeroy. Il est également 
à noter que Villeroy, avec une population de 496 personnes en 2006 et un indice de 
développement de -9,52, est reconnue comme une municipalité dévitalisée. 

Alors que le Québec connaît une augmentation de sa population entre 2001 et 2006 (4,3 %) 
la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ voit pour sa part sa population diminuer de 3,4 %.  Bien que Lyster 
(+0,4  %), Notre-Dame-de-Lourdes (+0,3  %) et Sainte-Sophie-ŘΩIŀƭƛŦŀȄ όҌмΣф  %) fassent 
exception à la règle, ce mouvement des populations est présent dans la majorité des 
municipalités de la MRC.  Cette décroissance est ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞŜ Ł {ŀƛƴǘ-Pierre-
Baptiste (- 14,7  %), Saint-Ferdinand (- 11,4 %) et Laurierville (-8,1 %)3.  

                                                 
1 Institut de la statistique du Québec, 2008. 
2 Source : Site internet FQM. 
3 Statistique Canada, recensement de 2006. 
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Tableau 1 : aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ, évolution de la population entre 1981-2006 

Municipalités 1981 1986 1991 1996 2001 2006 
Variation 
1981 /  
2006 

Variation 
2001 /  
2006 

Plessisville (Ville) 7 249 7 042 6 952 6 810 6 756 6 677 - 7,9  % - 1,2  % 

Princeville 5 755 5 611 5 631 5 750 5 703 5 571 - 0,4  % - 2,3  % 

Plessisville (paroisse) 2 635 2 723 2 691 2 728 2 671 2 557 - 2,9  % - 4,3  % 
Saint-Ferdinand 2 819 2 815 2 639 2 825 2 477 2 195 - 22,1  % - 11,4  % 
Lyster 1 985 1 872 1 740 1 715 1 638 1 644 - 17,2  % + 0,4  % 

Laurierville 1 711 1 680 1 556 1 586 1 528 1 404 - 17,9  % - 8,1  % 
Inverness 1 009 940 850 855 847 838 - 16,9  % - 1,1  % 
Notre-Dame-de-Lourdes 737 744 719 752 714 716 - 2,8  % + 0,3  % 
Sainte-Sophie-ŘΩIŀƭƛŦŀȄ 757 699 643 662 626 638 - 15,7  % + 1,9  % 
Villeroy 546 544 544 493 519 496 - 9,2  % - 4,4  % 
Saint-Pierre-Baptiste 544 510 479 508 495 422 - 22,4  % - 14,7  % 
aw/ ŘŜ [Ω;Ǌable 25 747 25 180 

(- 2,2  %) 

24 444 

(- 2,9  %) 

24 684 

(+ 1,0  %) 

23 974 

(- 2,9  %) 

23 158 

(- 3,4  %) 
- 10,1  % - 3,4  % 

Province de Québec 6 438 400 6 532 461 6 895 963 7 138 795 7 237 479 7 546 131 + 17,2  % + 4,3  % 

Sources : Statistique Canada, recensements de 1981, 1986, 1991, 1996, 2001 et 2006. 

 

La aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊƳƛ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
MRC de la région du Centre-du-Québec.  Entre 2006 et 2007, 220 citoyens de la MRC de 
[Ω;ǊŀōƭŜ ƻƴǘ ƳƛƎǊŞ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ régions du Québec. Il semble que ce déplacement des 
populations ait été davantage concentré vers les autres MRC du Centre-du-Québec et de la 
Mauricie.  /Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜ ǎŜƳōƭŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǊŞǇŀƴŘǳ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŘŜ 
15 à 29 ans ainsi que de 60 ans et plus4. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭŀ aw/ 
repose en grande partie et chez lesquels se trouvent des entrepreneurs de demain. Bref, ce 
ǎƻƴǘ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǎǘǊŀǘŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜƴǘΦ 

 

Les statistiques à plus long terme confirment la tendance négative de cette migration des 
populations dans la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜΦ  {Ŝƭƻƴ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ ƭŀ {ǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ Řǳ vǳŞōŜŎΣ la 
perspective démographique 2001-2026 est négative (-4,5 %) pour cette MRC, 
contrairement à 3,2 % pour la région du Centre-du-Québec5. Il est à noter que la population 
âgée de 15 à 65 ans, soit la population active, dans la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ pourrait diminuer de 
16,7 % entre 2006 et 20266. /ŜǘǘŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŎŀƭŎǳƭŞŜ ǇŀǊ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ ƭŀ 
statistique du Québec ŀ ŞǘŞ ǊŜǾǳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нллсκнлом Ŝǘ ǎΩŞǘŀōƭƛǘ Ł мн  % pour le 
/ŜƴǘǊŜ Řǳ vǳŞōŜŎΦ /ŜǘǘŜ ŘƻƴƴŞŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ. 

                                                 
4 Emploi Québec, 2009. 
5 Institut de la statistique du Québec, 2006. 
6 Emploi Québec, 2009. 
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En lien avec cette dépopulation, les municipalités de la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ vieillissent. Le 
tableau н ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎǘǊŀǘŜǎ ŘΩŃƎŜǎ ŘŜ л Ł пп ŀƴǎ ǇŜǊŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜǎ 
ŀƴƴŞŜǎ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ǎǘǊŀǘŜǎ ŘΩŃƎŜǎ ŘŜ пр ŀƴǎ Ŝǘ ǇƭǳǎΦ 9ƴ нллсΣ мсΣсл  % de la 
population était âgée de 65 ans et plus, soit près de 2  ҈ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŜƴ нллмΦ  

 
Tableau 2 : Population selon le groupe d'âge, sexes réunis, aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ, 2001, 2004 et 2006 

 2001 2004 2006 r 

0-14 ans 4 340 17,74 % 
32,08 % 

4 138 17,27 % 
30,62 %  

3 854 16,57 % 
29.28 % 

15-24 ans 3 506 14,33 % 3 198 13,35 % 2 956 12,71 % 

25-34 ans 2 712 11,09 % 
26,86 % 

2 643 11,03 % 
25,17 %  

2 594 11,16 % 
24.49 % 

35-44 ans 3 859 15,78 % 3 388 14,14 % 3 100 13,33 % 

45-54 ans 3 671 15,01 % 
26,32 % 

3 763 15,71 % 
28,58 %  

3 665 15,76 % 
29.63 % 

55-64 ans 2 768 11,32 % 3 084 12,87 % 3 226 13,87 % 

65-74 ans 2 043 8,35 % 
14,73 % 

2 079 8,68 % 
15,63 % 

2 157 9,28 % 
16,60 % 

75 ans et + 1 561 6,38 % 1 667 6,96 % 1 702 7,32 % 

Total  24 460 100,00 %  100,00 % 23 960 100,00 % 100,00 % 23 254 100,00 % 100,00 % 

Source : Statistique Canada, Division de la démographie et Institut de la statistique du Québec, Direction des statistiques 
sociodémographiques. 

 
La dynamique démographique est intimement liée à celle du développement économique et 
ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛΦ  [Ŝǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ǘƻǳŎƘŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǉǳƛ ƳƛƎǊent et qui sont 
ǎƻǳǾŜƴǘ ǎǳƛǾƛǎ ǇŀǊ ƭŜǳǊǎ ǇŀǊŜƴǘǎΦ  [ΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Ŝǘ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
problématique. Comment la zone agricole peut-ŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ Ł 
maintenir et enrichir les populations dans les municipalités les plus fortement touchées par 
cet exode? /ΩŜǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
zone agricole doit chercher à répondre, voir son enjeu principal.  
 
Bien que la main-ŘΩǆǳǾǊŜ ƛƳƳƛƎǊŀƴǘŜ ƴŜ ǎƻƛǘ Ǉŀǎ ǘǊŝǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜrritoire de la MRC.  
Lƭ Ŝǎǘ ǊŀǇǇƻǊǘŞ ǉǳŜ ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŀ ǳƴŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǇƻǎƛǘƛǾŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Řǳ 
secteur agricole et agroalimentaire.  Face à la problématique démographique actuelle et 
future, il est légitime de se demander si les immigrants peuvent occuper une plus grande 
ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘƛǉǳƛŜǊ ŀƎǊƻŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ ŘŜ Ŧŀœƻƴ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞŜ Ł ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ 
des communautés rurales. 
 

La aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ ŀŦŦƛŎƘŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩƛƳƳƛƎǊŀƴǘǎ ǎǳǊ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όмΣс % 
comparativement à 2,2 % en moyenne pour le Centre-du-Québec). Par contre, elle a connu la 
Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩimmigrants entre 2001 et 2006. 
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 1.3 PORTRAIT SOCIOÉCONOMIQUE 
 

Selon le recensement de Statistique Canada effectué en 2006, 65,1  % de la population de 
plus de 15 ans est active dans la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ. Parmi ce nombre, 94  % occupe un emploi 
tandis que 6  ҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀǳ ŎƘƾƳŀƎŜΦ /ŜǘǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ǾŀǊƛŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘΩǳƴŜ 
ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ [ŀ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞ ŘŜ ±ƛƭƭŜǊƻȅ όмоΣр  %) affiche le plus haut taux de 
chômage, suivi de Notre-Dame-de-Lourdes (10,5  %) et de Sainte-Sophie-ŘΩIŀƭƛŦŀȄ όфΣо  %).  
Ces trois municipalités comptent également le plus faible nombre de citoyens dans la MRC 
ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ, immédiatement après Saint-Pierre-Baptiste.  

 
En 2005, la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ générait 11,4  % des emplois dans la région du Centre-du-
Québec.  La majorité de ces emplois étaient concentrés dans les municipalités les plus 
ŘŜƴǎŞƳŜƴǘ ǇŜǳǇƭŞŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire Plessisville (41,5  %), Princeville (27,9  %) et Saint-
Ferdinand (6,8  %)7. 
 

Le tableau 3 montre que les secteurs de la fabrication (34,1  ҈ύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜ 
et chasse et pêche (12,5  % comparativement à 3,7  %8 pour le Québec) embauchent le plus 
grand nombre de personnes dans la aw/ ŘŜ [Ω;Ǌŀōle. Ces deux secteurs occupent également 
ǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ aw/ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Řǳ /ŜƴǘǊŜ-du-
Québec (7,9  % et 27,8  %).  [ΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ƭŀ aw/ Ŝǎǘ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜƳŜƴǘ ŀǊǘƛŎǳƭŞŜ ŀǳǘƻǳǊ 
Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΦ  Il eǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǎǳǊ ǘǊƻƛǎ 
ŜƳōŀǳŎƘŜ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘΩǳƴ ŜƳǇƭƻȅŞ Ł ǘŜƳǇǎ ǇƭŜƛƴΦ  En 2006, 6,9 millions de dollars ont été 
versés en salaires à des employés de ferme autres que des membres de la famille des 
propriétaires, ce qui correspond à un peu plus de 275 emplois à temps plein rémunérés à 
25 000  $ par année9. 
 

                                                 
7 Emploi Québec, 2006. 
8 Statistique Canada, recensement 2006. 
9 Agriculture et agroalimentaire dans la MRC de lô£rable : un moteur pour lô®conomie, un secteur en mutation, des enjeux et 

des défis.  Direction régionale Centre du Québec, MAPAQ, 2008. 
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Tableau 3 : Répartition en pourcentage des emplois de la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

Secteurs d'activité aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ Centre-du-Québec 

Fabrication1 

34,10 27,80 

Agriculture, foresterie, chasse et pêche 12,50 7,90 
Commerce de détail 7,30 10,90 

Transport et entreposage 7,10 3,90 

Soins de santé et assistance sociale 5,90 8,60 

Hébergement et services restauration 5,90 6,50 

Autres services, sauf administrations publiques 5,40 5,30 

Commerce de gros 4,30 5,50 

Administrations publiques 4,10 3,60 

Services d'enseignement 3,30 4,60 

Construction 3,00 4,90 

Finance et assurances 2,00 2,50 

Arts, spectacles et loisirs  1,50 1,80 

Services professionnels, scientifiques et techniques 1,30 2,40 

Extraction minière, de pétrole et de gaz 0,60 0,30 

Services administratifs, de soutien, de gestion des déchets et d'assainissement 0,50 1,30 

Services immobiliers et services location 0,40 0,80 

Industrie information et industrie culturelle 0,30 0,70 

Services publics 0,00 0,70 

Total 100 % 100 % 100,00 100,00 

Proportion de la MRC / Région 11,40 N/A 

Source : Portrait des entreprises de la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ, Emploi Québec, 2006. 
1 : Le secteur de la fabrication inclut des entrŜǇǊƛǎŜǎ ǆǳǾǊŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƎǊƻŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ 

 

[ΩŜƳǇƭƻƛ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǎƻƴǘ ƭƛŞǎΦ  9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀŎǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ MRC de 
[Ω;ǊŀōƭŜ ƴΩŀȅŀƴǘ ŀǳŎǳƴ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ƴƛ ŘƛǇƭƾƳŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŀŦŦƛŎƘŜ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎƘƾƳŀƎŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ 
(6,5  %) à celle où ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ όрΣт  %). Les pourcentages passent de 
5,9  ҈ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŞǘŜƴǘŜǳǊǎ ŘΩǳƴ ŘƛǇƭƾƳŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ł пΣс  % pour ceux ayant 
ǳƴ ŘƛǇƭƾƳŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŎƻƭƭŞƎƛŀƭŜǎ Ŝǘ Ł оΣо  ҈ ǇƻǳǊ ŎŜǳȄ ŘŞǘŜƴŀƴǘ ǳƴ ŘƛǇƭƾƳŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ 
universitaires, tout cycle confondu. 

[Ŝ ŘŞŦƛŎƛǘ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŀǎǎƻŎƛŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴǎΣ Ŝǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǎǳƎƎŝǊŜ ŘŜǎ ŘŞŦƛǎ ǇƻǳǾŀƴǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǎΩŀǎǎƻŎƛŜǊ ŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊ 
ŀƎǊƻŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ  [ΩŜƴƧŜǳ Ŝǎǘ ŘŜ ǾƛǘŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ Ŝƴ ȅ favorisant le retour de la 
population et des familles. 
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La formation des acteurs en agriculture et agroalimentaire comme entrepreneurs ou main-
ŘϥǆǳǾǊŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƭŜǾƛŜǊ Ŝǘ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ 
développement. La formation contribue au développement des individus et entrepreneurs 
Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ŏŀǎ Ŝǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ Ǉƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ŀǇǇƻǊǘŜ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ǾŀƭǳŜ Ł ƭΩŜƳǇƭƻƛΦ 5Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ 
ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ǎǳǇǇƻǊǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ aw/ Ŝǘ ǎŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ Ŝƴ ǎƻǊǘŜ ŘΩŀǘǘƛǊŜǊ ǎǳǊ ƭŜ 
territoire les personnes détenant une formation répondant aux besoins des employeurs et 
ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞŜ Ł ŎŜǳȄ Ŝǘ ŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ ƻǳ ǉǳƛ 
envisagent travailler dans le secteur agricole et agroalimentaire. Des efforts de recrutement 
ŘΩǳƴŜ Ƴŀƛƴ-ŘΩǆǳǾǊŜ ōƛŜƴ ŦƻǊƳŞŜ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎŜƴǘƛǎ ǇƻǳǊ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ 
la disponibilité de celle-Ŏƛ Ŝǘ ǇƻǳǊ ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ.  
 
 

1.4 PLANIFICATION INITIÉE AU SCHÉMA DΩAMÉNAGEMENT ET DE DÉVELOPPEMENT RÉVISÉ 
 
[Ŝ ǎŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǊŞǾƛǎŞ Ŝǎǘ Ŝƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀŘƻǇǘƛƻƴΦ  5ŀƴǎ 
le cadre de la planification, le secteur agroalimentaire et la zone agricole occupent une place 
prépondérante. 
 
Au-delà de la protection du territoire agricole, de la gestion de la cohabitation des usages, de 
ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŎŜ ǎŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƛƴǘŜǊǇŜƭƭŜ ƭŀ 
mise en valeur de la zone agricole comme un instrument de dynamisation des communautés, 
en privilégiant des voies favorables à de nouvelles implantations en zone agricole en lien 
avec une activité agricole ou agrotouristique.  Le schéma veut aussi promouvoir la durabilité 
et la cohabitation par des mesures à caractère environnemental, mais aussi par une gestion 
et un aménagement durable des érablières et cannebergières. 
 
[ΩƻǊƛƎƛƴŀƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜ ǎŎƘŞƳŀ Ŝǎǘ ŘŜ ǇǊŞǾƻƛǊ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
zone agricole axée fondamentalement vers le développement des communautés, tout en 
ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŀƴǘ ƭŜǎ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜΦ  [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ł temps partiel, la 
ŎƻƴǎƻƭƛŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƞƭƻǘǎ ŘŞǎǘǊǳŎǘǳǊŞǎΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŀǘŜƭƛŜǊǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀǳȄ ŀǳ ǎŜƴǎ ƭŀǊƎŜΣ ƭŜ 
ŘŞǇƭƻƛŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŎƛǊŎǳƛǘ ŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ 
des bases de cette politique.  Cette politique conduit logiquement à une demande à portée 
collective auprès de la Commission de protection du territoire agricole du Québec.  . 
 
[Ŝ ǎŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŞǇŀǊǘŀƎŜ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ 
grandes affectations du territoire.  Il identifie ainsi des affectations agricoles dynamiques à 
ƭŀǉǳŜƭƭŜ  ƛƭ ŀŎŎƻǊŘŜ ǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎǘǊƛŎǘŜΣ Ŝǘ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǾƛŀōƭŜΣ ƻǴ ƭŀ 
ŎƻƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳǎŀƎŜǎ Ǉƭǳǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞǎ Ŝǎǘ ŜƴǾƛǎŀƎŞŜΦ  ¦ƴŜ ŀƛǊŜ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ 
vient affirmer les rôles que pourrait jouer la mise en valeur agricole avec le pôle récréatif et 
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de villégiature au sud-Ŝǎǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ  9ƴŦƛƴΣ ƭΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ 
blocs de forêt continus où une sensibilité écologique est davantage requise. 
 
Si la MRC comporte un terreau particulièrement favorable à la production de canneberge, 
ŎŜǘǘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ŝƴ ƳŀǊƎŜ ƻǳ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎΦ  [ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ 
canneberge est devenue un fort identificateur régional, mais elle interpelle en même temps 
ǳƴ ŀǊōƛǘǊŀƎŜ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ǳƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŀǳȄ Ŧƛƴǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
production et le maintien de milieux humides à leur état naturel.  Les grandes affectations 
ǇŀǊǘŜƴǘ ŎŜǘ ŀǊōƛǘǊŀƎŜ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘΩŀƛǊŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀtion. 
 
Le schéma identifie et veut contenir les îlots déstructurés en zone agricole tout en favorisant 
une consolidation et, le cas échéant, leur contribution au développement agricole.  Une carte 
ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴǎ Řǳ ǎŎƘŞƳŀ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ŎŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘΩŀŦŦectation. 
 
Par ailleurs, dans son document complémentaire, la MRC prévoit des dispositions qui se 
situent en cohérence avec sa politique. 
 
!ǳǘǊŜ ŎƻƴǎǘŀǘΣ ƭŀ aw/ ƛƴǘŝƎǊŜ ŘƛǾŜǊǎ ǳǎŀƎŜǎ ŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Ł ǎŀ ōŀƴǉǳŜ ŘΩǳǎŀƎŜǎ 
compatibles avec les activités agricoles.  De plus, elle laisse place à des usages agroindustriels 
en lien avec les fermes tel que la transformation alimentaire. 
 
[Ŝ ǎŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘ ŘƻƴŎ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǇǊƛƳŀǘ ŘŜ 
la valorisation agricole du milieu, mais iƭ Ŝƴ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ƭΩŀŎŎŜƴǘǳŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ 
ŘΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ 
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1.5 UTILISATIONS NON AGRICOLES 
 

La aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ couvre une superficie de 1288 km².  Au total, 96  % de son territoire se 
situe en zone agricole et 52  % de cette zone conserve un couvert forestier, tandis que 10  % 
est constitué de milieux humides10.  
 
hƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŀȅŀƴǘ 
ǳƴŜ ŜƳǇǊƛǎŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜΦ  /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ Ǿƛllégiature située 
au sud-Ŝǎǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ ƎƻƭŦ ǎƛǘǳŞ Ł tƭŜǎǎƛǾƛƭƭŜΣ ŘΩǳƴŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƪƛ Ŝǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ 
ǎƛǘŜǎ ŘŞŘƛŞǎ Ł ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŜȄǘǊŀŎǘƛǾŜ 
 
La gestion de la zone agricole doit se faire en accord avec la Loi sur la protection du territoire 
Ŝǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩƻōƧŜǘ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǎǘ 
ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ōŀǎŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ 
la protection et le développement des activités et des entreprises agricoles en zone agricole 
dans une perspective à long terme.  Entre 1979 et 2008, la CPTAQ a délivré 1 378 
autorisations dans la zone agricole permanente de la MRC. Celles-ci sont détaillées au 
tableau 4.  
 
Tableau 4 : Autorisations de la CPTAQ en zone agricole permanente de la MRC, 1979-2008 

Municipalité Résidentiel 
Industrie et 
exploitation 

des ressources 

Transport, énergie, 
communication, 
services publics 

Tourisme, 
récréation et 

loisirs 
Autre Total 

Princeville 125 52 17 13 74 281 

Plessisville 138 28 13 3 76 258 

Inverness 89 31 7 1 18 146 

Lyster 73 17 2 2 37 131 

Saint-Ferdinand 70 16 13 6 24 129 

Notre-Dame-de-Lourdes 76 14 6 0 21 117 

Saint-Pierre-Baptiste 68 10 4 3 16 101 

Laurierville 50 9 1 0 18 78 

Sainte-Sophie-ŘΩIŀƭƛŦŀȄ 54 3 6 0 12 75 

Villeroy 29 16 4 0 13 62 

Total 772 196 73 28 309 1 378 

Source : CPTAQ. 2009. 

 

                                                 
10  Agriculture et agroalimentaire dans la MRC de lô£rable : un moteur pour lô®conomie, un secteur en mutation, des enjeux 

et des défis.  Direction régionale Centre du Québec, MAPAQ, 2008. 
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[Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ /t¢!v 
a été enregistré avec 56  % (772 sites) des autorisations, suivi des autres usages avec 22  % et 
des industries et exploitations de ressources avec 14  ҈Φ tŀǊƳƛ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ 
de la MRC, Princeville et Plessisville affichent le plus grand nombre de demandes 
ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŜǳȄ Ƴǳƴicipalités les plus peuplées 
dans la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ όǘŀōƭŜŀǳ пύ Ŝǘ ƻǴ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞΦ  
 
La loi a été révisée pour faire en sorte que la gestion du territoire soit facilitée tant pour la 
CPTAQ que pour les communautés régionales et locales.  En effet, si le tableau 4 fait état de 
ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǎŞŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŘƻǊŞƴŀǾŀƴǘ ǇŜǊƳƛǎ Ł ǳƴŜ aw/ ŘŜ ǇǊƻŎŞŘŜǊ Ł 
des demandes à portée collective, lesquelles sont négociées en tenant compte de la 
cohabitation des usages et de la protection de la zone agricole.  De telles demandes portent 
ǎǳǊ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǾŀŎŀƴǘǎ ǎƛǘǳŞǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎΦ 
 
/ŜǘǘŜ ƻǇǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ 
vacants en zone agricole dans une perǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ŎƻƘŞǎƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ 
occupants dans la zone. 
 
 

 1.6 DIAGNOSTIC DU TERRITOIRE DE LA MRC 
 
1.6.1 Forces 

¶ La aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ présente une zone agricole hétérogène. Elle est composée de trois 
zones géographiques soit les basses terres, le piémont et les Appalaches. Cette 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜΤ 

¶ Les exploitations agricoles et forestières représentent plus de 63  % des entreprises 
présentes sur le territoire de sept des onze municipalités de la MRC; 

¶ La MRC se trouve à proximité géographique des marchés et des fournisseurs en 
agriculture et agroalimentaire; 

¶ [ŀ aw/ ƳŜǘ ŘŜ ƭΩŀǾŀƴǘ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ǿƛǎŀƴǘ ƭŜ ŘŞǇƭƻƛŜƳŜƴǘ ŘŜ 
nouvelles occupations de la zone agricole au profit des communautés; 

¶ Les secteurs agricole et forestier sont très importants dans la dynamique sociale, 
environnementale et économique de la MRC.  Ces secteurs offrent des paysages aptes à 
supporter des fonctions multiples (productive, résidentielle, environnementale, 
ǊŞŎǊŞŀǘƛǾŜΣ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜύ ǉǳƛ ǇǊƻŦƛǘŜƴǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ 
un attrait touristique à mettre à profit; 
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¶ Plusieurs entreprises et filiales de grandes entreprises agroalimentaires, leaders dans 
leur secteur se trouuvent sur le territoire de la MRC, telles que Agropur, Olymel, Fruit 
ŘΩƻǊΣ /ƛǘŀŘŜƭƭŜΣ CǊƻƳŀƎŜǎ /ƾǘŞ ό{ŀǇǳǘƻύΦ 

¶ tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ǎǳǇǇƻǊǘ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ 
entreprises. 

 

 
1.6.2 Faiblesses/contraintes 

¶ Plusieurs municipalités comptent une population de moins de 1000 habitants. Cela 
limite la capacité des municipalités à soutenir le développement économique et leur 
vitalisation en termes de services offerts à la population.  Cette situation offre peut de 
ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ Τ 

¶ La population est vieillissante et en décroissance. Cela affecte à plusieurs égards le 
dynamisme du territoire en termes de main-ŘΩǆǳǾǊŜ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǘ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŀǊƛŀǘΦ  

¶ Le taux de chômage est plus élevé dans les municipalités les moins peuplées.  

 
 
1.6.3 Opportunités 

¶ La Loƛ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ 
ŘŜƳŀƴŘŜǎ Ł ǇƻǊǘŞŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŀŎŎŜǇǘŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ȊƻƴŜ 
agricole par la construction de résidences. 

¶ Caractériser les lots mal utilisés ou laissés en ŦǊƛŎƘŜ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ 
ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜ Ł ŎǳƭǘƛǾŜǊ ƻǳ ŘŜ ŎƻƴǎƻƭƛŘŜǊ 
celles existantes. Ces lots sont en général de petites surfaces qui pourraient satisfaire de 
plus petites entreprises dans des secteurs de production tels que le maraicher, les petits 
ŦǊǳƛǘǎΦ  Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǎΩƻŦŦǊƛǊ ǳƴ ŎŀǊǘŀōƭŜ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊŀƛǘ ƭŜ 
ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΤ 

¶ Plusieurs immigrants sont qualifiés. Il faut penser emploi pour ces individus dans le 
ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ-ŘΩǆǳǾǊŜΦ  /Ŝ 
Ǉƭŀƴ Řƻƛǘ ŎƻƴǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŀǾŜŎ Řǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ 
développement qui seront planifiées par secteur (maraîcher, serre, transformation, 
petits fruits, agroforestier, etc.) ; 

¶ [Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳŀǊŎƘŞǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ όŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ 
ŜȄǘǊŀǊŞƎƛƻƴŀƭŜύ Ŝǎǘ ƻǇǇƻǊǘǳƴ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
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suffisante et que la population est en décroissance dans la MRC.  Il faut encourager les 
ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ Ł ŞǘǳŘƛŜǊ ŎŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ǇƻǳǊ ŎŜƭƭŜǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ 
de production le permettent.  

¶ /ŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ƭƻǘǎ ǾŀŎŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ aw/ ŀŦƛƴ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 
agriŎƻƭŜ Ł ǘŜƳǇǎ ǇƭŜƛƴ ƻǳ ǇŀǊǘƛŜƭ Ŝǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ 

 
 
1.6.4 Menaces 

¶ [ΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ƭŀ aw/ ƳŜƴŀŎŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ 
du territoire et la qualité des services aux citoyens et aux entreprises. Il est plus difficile 
ŘΩȅ ŀǘǘƛǊŜǊ Ŝǘ ŘΩȅ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭŀ Ƴŀƛƴ-ŘΩǆǳǾǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊǎ Ŝǘ ŀƛƴǎƛ ƎŞƴŞǊŜǊ ŘŜ 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΦ [ŀ ǾƛǘŀƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ǳƴ ŦǊŜƛƴ Ł 
ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ƻǳ ƛƴŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ǎƻǳǘŜƴƛǊ les services. 

 
 
1.6.5 Défis 

¶ [Ŝ ǊŜŘǊŜǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ 
des défis auxquels le secteur agricole et agroalimentaire peut contribuer positivement.  
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2. AGRICULTURE ET AGROALIMENTAIRE 

 

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩŀƎǊƻŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎƻƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ŘȅƴŀƳƛǎƳŜ ǎƻŎƛƻŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ aw/Φ 
Ces secteurs seront pour les prochaines décennies, essentiels pour assurer la vitalité 
ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎΣ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǳƴe croissance durable. Les productions animales, végétales et acéricoles 
tapissent la zone agricole dans son ensemble avec une plus grande concentration dans le 
couloir central (Piémont) du territoire et la zone des Appalaches. La plaine des basses terres 
oŦŦǊŜ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ Ƴƻƛƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ  ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜ ƭŀ 
canneberge y a connu un fort développement au cours des dernières années.  Dans les pages 
ǉǳƛ ǎǳƛǾŜƴǘΣ ƻƴ ŀōƻǊŘŜ ŘΩŀōƻǊŘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƎǊƻŀƭƛmentaire à la 
suite de quoi chacun des grands secteurs de la production de la transformation et de la 
ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ǎƻƴǘ ŞǾŀƭǳŞǎΦ  [Ŝǎ Ŧŀƛǘǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ 
agricole, et la problématique de la relève sont ensuite abordés.  

 

 

2.1 SECTEUR ÉCONOMIQUE MAJEUR 

 
2.1.1 Importance économique 

Bien que seulement 3  %11 de la population active de la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ possède une 
ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎŎƻƭŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ ƛƭ 
ƴΩŜƴ ŘŜƳŜǳǊŜ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ 
la MRC. 47  % des entreprises appartiennent à ce secteur et aux services connexes12. En 
нллтΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ стр ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŜ ƭŀ aw/ ŀ ƎŞƴŞǊŞ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 
150,3 aϷΣ ǎƻƛǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ мр  % des revenus agricoles totaux de la région Centre du 
Québec13.  

wŀƳŜƴŞǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΣ  ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ пмΣо ҈ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Řŀƴǎ 
le secteur agricole et forestier (tableau 5).  Les revenus moyens par fermes de la MRC en 
2007 étaient de 247 621 Ϸ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀƴǘŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎΣ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Ŝǘ 
ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ ŦŜǊƳŜǎ ŘŜ [ȅǎǘŜǊ ƎŞƴŞǊŀƛŜƴǘ ǳƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ƳƻȅŜƴ 

                                                 
11  Statistique Canada, recensement de 2006. 
12  Agriculture et agroalimentaire dans la MRC de lô£rable : un moteur pour lô®conomie, un secteur en mutation, des enjeux 

et des défis.  Direction régionale Centre du Québec, MAPAQ, 2008. 
13  Donn®es produites ¨ partir des fiches dôenregistrement du MAPAQ, 2007 (tableaux Excel). 
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de 500 888 $, Notre-Dame-de-Lourdes 454 249 $ et Princeville 310 804 $, Inverness 
111 093 $, Sainte-Sophie-ŘΩIŀƭƛŦŀȄ ммл 450 $ et Saint-Ferdinand de 99 160  $14.  

 

 
Tableau 5 : Répartition en pourcentage des entreprises de la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

{ŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Plessisville Princeville Saint-
Ferdinand 

Autres 
(7) 

MRC de 
[Ω;ǊŀōƭŜ 

Centre-du- 
Québec 

Agriculture, foresterie, chasse et pêche 16,8 29,2 52,8 63,3 41,3 29,4 
Autres services, sauf administrations publiques 16,2 11,4 9,9 4,8 10,1 12,3 

Fabrication1  10,2 17,2 3,7 6,6 9,5 8,7 

Commerce de détail  14,0 8,3 6,8 3,1 7,8 11,9 

Hébergement et services restauration 3,8 5,2 7,5 4,7 4,8 4,7 

Construction 5,5 3,7 5,6 2,9 4,1 6,2 

Soins de santé et assistance sociale 7,0 4,0 2,5 2,3 4,1 5,1 

Transport et entreposage  3,0 3,4 1,2 3,4 3,1 2,8 

Commerce de gros 4,7 4,0 0,0 1,3 2,8 3,4 

Services professionnels, scientifiques et techniques 5,1 2,5 0,6 1,3 2,6 4,1 

Administrations publiques 2,6 2,2 3,1 2,0 2,4 2,4 

Finance et assurances 2,8 1,5 1,2 1,0 1,7 2,2 

Arts, spectacles et loisirs 1,1 3,4 1,2 0,4 1,3 1,5 

Services d'enseignement 1,5 1,2 0,6 1,0 1,2 1,5 

Services immobiliers et services location 2,3 0,9 0,0 0,9 1,2 1,3 

Services administratifs, de soutien, de gestion des déchets 
et d'assainissement 1,9 0,9 0,6 0,6 1,1 1,6 

Extraction minière, de pétrole et de gaz 0,6 0,6 1,9 0,0 0,5 0,2 

Industrie information et industrie culturelle 0,9 0,3 0,6 0,3 0,5 0,7 

Services publics  0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

Proportion de la ville/MRC 31,2 19,1 9,5 40,2 100,0 N/A 

Source : Portrait des entreprises de la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ, Emploi Québec, 2006. 
1 Des entreprises agroalimentaires font partie de cette industrie 

 

Les fermes du territoire de la MRC ont réalisé en 200615 des dépenses de 123 millions de 
dollars (intrants agricoles, frais de vétérinaire, entretien machinerie, équipement et 
bâtiment, etc.), ce qui crée dans la communauté une activité économique de première 
importance. La majorité de ces entreprises (55 %) présente à leur bilan des actifs de plus de 
500 000 Ϸ Ŝǘ ŎŜǘǘŜ ǾŀƭŜǳǊ ǎŜ ŎƘƛŦŦǊŜ Ł Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ Ƴƛƭƭƛƻƴ ǇƻǳǊ но ҈ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎΦ [ŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ 
agricole moyenne par entreprise est de 105 hectares, ce qui se compare à celles du Centre-
du-vǳŞōŜŎ Ŝǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ vǳŞōŜŎΦ Les entreprises agricoles présentes sur le territoire 

                                                 
14  Donn®es produites ¨ partir des fiches dôenregistrement du MAPAQ, 2007 (tableaux Excel). 

 
15  Statistique Canada, recensement 2006. 
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ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŘŜ ƭŀ aw/ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ŘŜǎ ta9 ƎŞƴŞǊŀǘǊƛŎŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŀƴǘ Ł ƭŀ ǾƛǘŀƭƛǘŞ 
économique de leurs communautés.  

Autre considération économique, plus de la moitié des entreprises agricoles (58,7  %) de la 
MRC ont déclaré uƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ млл 000  $ en 2007, alors que cette 
proportion se chiffre à 54 % au Québec16Φ {Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ŦƛŎƘŜǎ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Řǳ a!t!v ŘŜ 
2007, 25 % des exploitants consacraient moins de 20h/semaine de travail à la ferme en 2006. 
Ces résuƭǘŀǘǎ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ǇǊŞǎŀƎŜǊ ǉǳŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ł ǘŜƳǇǎ ǇŀǊǘƛŜƭ ǎŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
de la MRC.  

Sans avoir de définition formelle reconnue du temps partiel, celui-ci peut être associé aux 
ǊŜǾŜƴǳǎ ǘƛǊŞǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝƴ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴus totaux gagnés par le 
ƳŞƴŀƎŜΦΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ нлло17, 62 % du revenu global des familles agricoles québécoises 
ǇǊƻǾŜƴŀƛǘ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ǊŞŀƭƛǎŞ ƘƻǊǎ ŦŜǊƳŜΦ tƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ /ŀƴŀŘŀ ŎΩŜǎǘ то ҈ Ŝǘ Ŝƴ 
Ontario, les revenus agricoles ne comptent que pour 17 % du revenu global des ménages 
ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ  !ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ Řǳ ǊŜǾŜƴǳ 
des propriétaires des fermes et de leur famille.  Mais ces statistiques ne disent pas si 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ Ł ǘŜƳǇǎ ǇƭŜƛƴ ǎǳǊ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǘƛǊŜǊ ǳƴ ǊŜǾŜƴǳ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ 
hors ferme.   

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ł ǘŜƳǇǎ ǇŀǊǘƛŜƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ǊŞŀƭƛǘŞ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƳƻŘŜ ǾƛŜ 
ǘ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ 
agricole de la MRC.  

 
2.1.2 Fermes ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ 

La aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ se classe au troisième rang parmi les MRC de la région du Centre-du-
Québec quant au nombre de fermes situées sur son territoire. Le tableau 6 montre que près 
de 20 % des fermes de la région du Centre du Québec y sont installées, soit 675 fermes en 
2006. Les municipalités de Saint-Ferdinand (102), Inverness (101) et Plessisville (96) 
comptent le plus grand nombre de fermes dans la MRC (tableau 7). Les deux municipalités 
qui se trouvent entièrement dans la zone géographique des basses terres soit Villeroy et 
Notre-Dame-de-Lourdes, de même que les parties des municipalités de Princeville, 
Plessisville, Laurierville et Lyster incluses dans la zone des basses terres, sont celles où les 
ŦŜǊƳŜǎ ǎƻƴǘ Ƴƻƛƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Ł ǘƛǘǊŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜ 
agricole offre des conditions idéales de production de la canneberge.  

 

                                                 
16 Statistique Canada, recensement 2006. 
17 Rapport de la Commission sur lôavenir de lôagriculture et de lôagroalimentaire qu®b®cois, f®vrier 2008. 
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Tableau 6 : Nombre total de fermes et nombre total d'exploitants agricoles, 2006 et 2001 

Géographie 
Nombre total de fermes Variation 

Nombre total 
d'exploitants agricoles 

Variation 

2006 2001 2006-2001 2006 2001 2006-2001 

Québec 30 675 32 139 -5 % 45 470 47 385 -4% 

Centre-du-Québec 3 448 3 743 -8 % 5 275 5 625 -6% 

L'Érable 675 748 -10 % 1 005 1 100 -9% 

Bécancour  466 491 -5 % 705 740 -5% 

Arthabaska 936 993 -6 % 1 435 1 520 -6% 

Drummond 813 883 -8 % 1 260 1 315 -4% 

Nicolet-Yamaska 558 628 -11 % 860 950 -9% 

Source : Statistique Canada, Recensement de l'agriculture de 2006, Données sur les exploitations et les exploitants agricoles 

 
Tableau 7 :  Nombre de fermes et d'exploitants agricoles par  
 municipalité, 2006 

Municipalités 
Nombre 

de 
fermes  

Nombre 
ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ 

  

   Inverness 101  
 

145  

   Saint-Ferdinand 102  
 

140  

   Plessisville 96  
 

150  

   Princeville 81  
 

130  

   Sainte-Sophie-d'Halifax 76  
 

105  

   Laurierville 65  
 

105  

   Saint-Pierre-Baptiste 61  
 

90  

   Lyster 53  
 

90  

   Notre-Dame-de-Lourdes 24  
 

35  

   Villeroy 16  
 

20  

Source :  Statistique Canada, Recensement de l'agriculture de 2006, Données sur les  
exploitations et les exploitants agricoles 

 
2.1.3 Consolidation des fermes 

[Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŘŜ ƭŀ aw/ ŎƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ vǳŞōŜŎΣ Ŏƻƴƴŀƞǘ ǳƴŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ 
de ses exploitations. Le nombre de fermes a diminué (-10,8  % entre 2001 et 2006) tandis 
que la taille de plusieurs entreprises augmente. Selon le tableau 8, le nombre de fermes 
cultivant 223 hectares et moins a diminué de 14,3  %, ce qui se traduit par une baisse de 88 
fermes entre 2001 et нллс Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǎǘǊŀǘŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΦ tƻǳǊ ƭŜǳǊ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ŦŜǊƳŜǎ 
cultivant plus de 224 hectares ont augmenté de 25  %, soit une augmentation de 15 fermes 
dans cette strate pour cette même période. Une consolidation du tissu agricole comme 
ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜ ƭΩŀǳƎmentation de la productivité des entreprises est donc présente ici comme 
ailleurs au Québec. Cette consolidation apporte par contre une diminution de la 
population. 
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Tableau 8 :  Évolution de la superficie des fermes dans la MRC de  
 ƭΩ;ǊŀōƭŜΣ нллм Ŝǘ нллс 

Superficie des fermes (ha) 
Nombre de 

fermes en 2001 
Nombre de 

fermes en 2006 
Variation 2001-

2006 ( %) 

Moins de 10 ha 25 25 0  % 

4 à 27 ha 102 103 1  % 

28 à 51 ha 127 100 -21  % 

52 à 71 ha 91 77 -15  % 

72 à 95 ha 116 94 -19  % 

96 à 159 ha 175 155 -11  % 

160 à 223 ha 67 61 -9  % 

224 à 303 ha 24 34 42  % 

304 à 447 ha 11 14 27  % 

448 à 639 ha 8 8 0  % 

640 à 895 ha 2 4 100  % 

Total 748 675 -10  % 

Source : Fiches d'enregistrement du MAPAQ, 2007. 

 

9ƴ ǊŞǎǳƳŞΣ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ première instance pour toutes les 
ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜǎ стр ŦŜǊƳŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ 
et dont la concentration est plus marquée dans les zones géographiques du Piémont et des 
Appalaches. [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜ sur le territoire de la zone agricole de la MRC 
mais peut être développée encore soit notamment par une diversification, le 
développement de marchés, la production de valeur ajoutée par la transformation. 

!ǳǘǊŜ ŀǎǇŜŎǘ ǇƻǎƛǘƛŦ Ŝǎǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
locale et aux produits agricoles frais. Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ǊŜƴƻǳǾŜƭŞ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ 
santé. [ΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƘŜŦǎ ǊŞǇǳǘŞǎ ƧƻǳŜ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ŎŜ 
développement. Cette tendance lourde est favorable à la création de valeur en zone agricole 
par la mise en marché de produits agricoles du terroir et créer de nouvelles occasions pour 
les producteurs.  
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2.2 PRODUCTIONS ANIMALES 

 

Les productions animales sur le territoire de la MRC de [Ω;ǊŀōƭŜ sont très importantes et elles 
ǎƻƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ 9ƭƭŜǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜΣ 
avec une plus grande concentration dans les zones du Piémont et des Appalaches. Elles sont 
résumées au tableau 11.  Quelque huit espèces animales sont recensées sur le territoire de la 
MRC, ce qui présente une certaine diversification.  

Près de 60  %, des revenus agricoles de la MRC proviennent de deux productions, soit le lait 
et le porc18. tŀǊƳƛ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ agricoles localisées sur le territoire de la 
aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ, 57  % sont en production animale. Les trois plus importantes productions 
sont le lait, le bovin et le porc. Les fermes de ces secteurs se trouvent principalement dans 
les zones du Piémont et deǎ !ǇǇŀƭŀŎƘŜǎ Ŝǘ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 
Par contre, elles sont peu nombreuses dans les basses terres.  

Les autres productions animales (chevaux, chèvres, volailles. Ovins, veaux) se répartissent 
principalement dans les zones du Piémont et des Appalaches et elles sont elles aussi peu 
nombreuses dans la zone des basses terres. 

vǳŜƭǉǳŜ рнр ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ǎΩŀŘƻƴƴŜƴǘ Ł ƭΩǳƴŜ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭŜ 
territoire de la MRC, dont la distribution est présentée par municipalité au tableau suivant. 
Seules les productions laitière et bovine se trouvent dans toutes les municipalités. La 
municipalité de Villeroy est la moins diversifiée en production animale comptant 8 
producteurs dont 5 laitiers et 3 de bovins. Les porcs, les chevaux et les veaux se produisent 
dans toutes les municipalités sauf dans Villeroy. La plus forte concentration de la production 
porcine se situe dans les municipalités voisines que sont Inverness, Laurierville et Lyster 
avec 75  % du cheptel.  Le cheptel a tendance à se maintenir au cours des dernières années.  

                                                 
18  MAPAQ, Agriculture et agroalimentaire dans la MRC de lô£rable, un moteur pour lô®conomie un secteur en mutation, des 

enjeux et des défis, Direction régionale Centre du Québec, MAPAQ 2008. 
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Tableau 9: Répartition des productions animales par municipalité en 2007 
  

aw/ 59 [Ω;w!.[9 BOVINS LAITIERS 
BOVINS DE 
BOUCHERIE 

PORCS CHEVAUX VEAUX OVINS VOLAILLES CHÈVRES 

Municipalité Producteurs Têtes Producteurs Têtes Producteurs Têtes Producteurs Têtes Producteurs Têtes Producteurs Têtes Producteurs Têtes Producteurs Têtes 

Inverness 9 690 36 3 130 12 25 612 12 42 
 

265 5 
1 

440 
    

Laurierville 25 2 226 27 2 386 15 27 150 7 24 
 

320 
 

124 3 51 001 
  

Lyster 19 2 682 11 858 16 46 360 6 23 
 

300 
 

4 
    Notre-Dame-de-

Lourdes 
  

6 435 
  

6 14 
 

312 
 

46 
    

Plessisville 30 3 421 7 614 5 14 233 7 27 3 906 3 
1 

970 3 139 112 
  

Princeville 34 3 606 13 1 896 
  

11 41 9 1970 
      

Sainte-Sophie-d'Halifax 15 1 015 15 858 
  

11 30 
 

750 7 
2 

486 
    

Saint-Ferdinand 19 1 196 21 1 636 4 5 132 8 46 3 930 
 

158 - - 
 

2 

Saint-Pierre-Baptiste 13 876 16 1 531 
  

8 32 4 1577 - - - - - - 

Villeroy 5 321 3 102 - - - - - - - - - - - - 

Regroupement 2 123 
  

8 14 452 
  

6 1 947 5 332 6 23 367 6 945 

 TOTAL 171 16 156 155 13 446 60 132 912 76 279 25 7 330 20 
6 

228 12 213 480 6 945 

MAPAQ, Centre du Québec, 2009 
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[Ŝǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴ ŀǘƻǳǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜ 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ fourragère et le maintien des pâturages contribuent 
à maintenir et préserver ces espaces qui jouent un rôle environnemental fondamental en 
ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻn diffuse), et contrôle des gaz à effet de serre.  De plus, ceux-ci 
contribuent à la beauté des paysages et leur typicité.  

 

 
2.2.1  Production laitière 

1. Profil des fermes 

[Ŝǎ ŦŜǊƳŜǎ ƭŀƛǘƛŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŘŜ ƭŀ aw/ ŀǾŜŎ une 
plus forte concentration dans la zone du Piémont (Princeville, Plessisville, Laurierville, Lyster), 
suivie de celle des Appalaches. La zone des basses terres compte au total beaucoup moins de 
ŦŜǊƳŜǎ ƭŀƛǘƛŝǊŜǎ ǉǳΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όǘŀōƭŜŀǳ млύ.  

 
Tableau 10:  Répartition du nombre de producteurs laitiers et du cheptel  
 par municipalité, 2009 

Municipalités Producteurs Têtes Têtes/producteurs 

Princeville 31 1946 63 

Plessisville 30 2048 68 

Laurierville 24 1284 53 

Lyster 16 1162 73 

Saint-Ferdinand 14 611 44 

Sainte-Sophie-ŘΩIŀƭƛŦŀȄ 15 628 42 

Saint-Pierre-Baptiste 13 510 39 

Inverness 9 404 45 

Villeroy    

Autres municipalités    

Total 159 8834 57 

Source : MAPAQ Centre du Québec, 2009 

 

Parmi les cinq MRC de la région du Centre-du-vǳŞōŜŎΣ [ΩÉrable se classe en troisième 
position quant aux recettes brutes totales générées dans les fermes laitières. Le tableau 11 
montre que ces revenus correspondent à 54 171 100 $, soit 15,5 % des recettes de la région 
et 2,6 % des recettes du Québec.  



 

 

 
 

  
 

Plan de développement de la zone agricole  
CLD de ƭΩ;ǊŀōƭŜ 

Première Partie : Diagnostic 
 

27 

 

 

Les fermes laitières de la MRC possédaient un quota laitier moyen de 45,5 kg M.G/jour en 
200619 ce qui se rapproche de la moyenne provinciale. En 2008, une ferme laitière sur ce 
territoire produisait en moyenne  4 351,6 hl alors que les moyennes pour le Centre-du-
Québec et la province de Québec étaient de 4 694,4 hl et 4 100,6 hl respectivement. 
Plusieurs entreprises laitières exploitent aussi une érablière comme source de diversification 
des revenus.  
 

 
Tableau 11 :  Statistiques relatives à la production totale de lait pour le Centre-du-Québec, la MRC de 

[Ω;ǊŀōƭŜ et le Québec, 2008 

  Centre-du-Québec aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ Québec 

Producteurs laitiers1 n 985 166 6 810 

Production totale hl 4 623 985 722 359 27 925 049 

Recettes brutes totales k $ 348 993,00 54 171,10 2 095 571,50 

1 Le nombre de producteurs distincts qui ont vendu du lait à la Fédération des producteurs de lait du Québec. 

Source : Institut de la statistique du Québec. 

 

De 1981 à 2006, selon les données fournies par le MAPAQ du Centre-du-Québec, le nombre 
de fermes laitières a diminué de 61  % alors que le volume de lait produit a augmenté de 
20  % et la valeur des ventes réalisées a augmenté 4,7 millions de dollars, soit une 
ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мм ҈Φ  /Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀ ŘƻƴŎ Ŏƻƴƴǳ ǳƴŜ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘŜ 
ŎƻƴǎƻƭƛŘŀǘƛƻƴ ƎǊŃŎŜ Ł ǎŀ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ŦŜǊƳŜǎΦ 

Plus récemment, depuis les quatre dernières années (2006-2009), les quotas de lait de la 
MRC ont augmenté de 6  % (tableau 12) alors que le nombre de fermes laitières sur le 
territoire diminuait de 6  % (125 à 118 fermes). Cette diminution a été enregistrée dans 
ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ tƭŜǎǎƛǾƛƭƭŜ ƻǴ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŦŜǊƳŜǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŎƘŀƴƎŞ ŀǳ 
cours de cette période. Par ailleurs, toutes les municipalités ont connu une hausse du quota 
ƭŀƛǘƛŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦŜǊƳŜǎΦ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŀ ŞǘŞ ŘŜ с  % avec un maximum de 15  % 
enregistré dans la municipalité de Saint-Ferdinand. La production laitière continue donc 
ŘΩŀŦŦƛǊƳŜǊ ǎƻƴ ŘȅƴŀƳƛǎƳŜΦ 

                                                 
19 Donn®es produites ¨ partir des fiches dôenregistrement du MAPAQ, 2007 (tableau Excel). 
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Tableau 12 : Nombre de producteurs laitiers et quota détenu par municipalité, 2006-2009 

  Janvier 09 Janvier 08 Janvier 07 Janvier 06 2009/2006 

 Municipalités 
Nombre 

producteurs 
Quota 
Kg/j 

Nombre 
producteurs 

Quota 
Kg/j 

Nombre 
producteurs. 

Quota 
Kg/j 

Nombre 
producteurs 

Quota 
Kg/j 

Prod 
 % 

Quota 
 % 

Laurierville 23 1044 24 1025 24 991 24 1004 -4 +5 

Lyster 15 1158 15 1104 16 1070 16 1096 -6 +8 

Plessisville 30 1777 30 1721 30 1622 30 1652 0 +10 

Princeville 34 1972 36 2031 36 1944 36 1928 -6 +1 

Sainte-Sophie-
ŘΩIŀƭƛŦŀȄ 

14 534 14 531 14 508 16 557 -13 +5 

Saint-Ferdinand 16 567 15 531 15 495 17 553 -6 +15 

Saint-Pierre-Baptiste 13 456 13 442 14 425 14 421 -7 +7 

Villeroy et Notre-
Dame-de-Lourdes 

7 160 7 164 7 159 8 184 -13 +1 

Total 118 5696 118 5518 120 5270 125 5467 -6 +6 

Sources : Fédération des producteurs de lait de Québec et du Centre du Québec (Princeville).  

 

La aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ compte cinq fermes laitières biologiques sur son territoire. Parmi ce 
ƴƻƳōǊŜΣ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ȅ ƎŞƴŝǊŜ млл % de ses revenus. Les quatre autres 
entreprises tirent en moyenne 88 % de leurs revenus de cette production alors que 
ƭΩŀŎŞǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ у ҈ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ20. 

 

2. Répartition  

La production laitière offre un niveau de concentration et une productivité différemment 
ǊŞǇŀǊǘƛŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜΦ  hƴ ƻōǎŜǊǾŜ ŀƛƴǎƛ ǳƴ ƴƻȅŀǳ ŘǳǊ ŘŜ ŦŜǊƳŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳŘ Řǳ 
piémont où les fermes disposent généralement de quotas supérieurs à 40 kg de matières 
ƎǊŀǎǎŜǎ Ŝǘ ǎΩŀǾŝǊŜƴǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜǎΦ   Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǇǊoduction de ce secteur.  Dans la 
partie nord-Ŝǎǘ Řǳ ǇƛŞƳƻƴǘΣ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ŦŜǊƳŜǎ ƭŀƛǘƛŝǊŜǎ ǎΩŀǾŝǊŜ ƳƻƛƴŘǊŜΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜǳǊ 
productivité soit bonne (plus de 40 kg de matières grasses). 

Dans la zone appalachienne, la configuration du territoire et le jumelaƎŜ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭΩŞǊŀōƭŜ Ŧƻƴǘ Ŝƴ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦŜǊƳŜǎ ǎƻƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘŜǎΣ ŀŦŦƛŎƘŜƴǘ 
des quotas souvent moindres que 40 kg de matières grasses.  La production laitière y est 
moins exclusive, mais y demeure importante. 

Autrement, dans les basses terres, on observe peu de fermes laitières et elles offrent une 
production limitée. 

                                                 
20 Données produites ¨ partir des fiches dôenregistrement du MAPAQ, 2007 (tableau Excel). 
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3. Enjeux et défis 

[ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƭŀƛǘƛŝǊŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ Ł ƧƻǳŜǊ ǳƴ ǊƾƭŜ ŘŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ǉƭŀƴ Řŀƴǎ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
agricole de la MRC et contribue de façon marquée au dynamisme des communautés. Ce 
secteur de production est le pivot central des activités par son importance économique et 
ǎŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ aw/Φ  

Le défi est de développer la zone agricole de la MRC autour de la production laitière qui 
Ƨƻǳƛǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǇǊƛȄ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŝǘ ŘŜ ƳŀǊŎƘŞΦ /ŜǘǘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ Ł ǎŜ ŎƻƴǎƻƭƛŘŜǊΦ  Par contre, ce secteur de production 
possède des actifs (capital fonds de terre, bâtiments, équipements, quota de production) de 
ƎǊŀƴŘŜ ǾŀƭŜǳǊ ǊŞǇŀǊǘƛǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ  Lƭ Ŧŀǳǘ ǎΩŀǎǎǳǊŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŦǊǳŎǘƛŦƛŜǊ ŎŜ 
ŎŀǇƛǘŀƭ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŝǾŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǎǳǇǇƻǊǘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞΦ [Ŝǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
laitières peuvent contribuer à ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ ǇŀǊǘŀƎŜŀƴǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜǳǊ ŜȄǇŜǊǘƛǎŜ όƳŜƴǘƻǊŀǘΣ 
ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘΣ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜύ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ όƳŀŎƘƛƴŜǊƛŜ Ŝǘ 
ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύ ŀŦƛƴ ŘΩŀƛder financièrement et techniquement de nouveaux 
entrepreneurs.  

 

 
2.2.2 Production bovine 

 

1. Profil des fermes 

La production bovine occupe une place importante sur le territoire de la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ. 
tŀǊƳƛ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ aw/Σ ор % appartiennent à ce type 
ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ǎƻƛǘ мрр ŦŜǊƳŜǎ ŘŜ ōƻǾƛƴǎ ŘŜ ōƻǳŎƘŜǊƛŜ Ŝǘ нр ŦŜǊƳŜǎ ŘŜ ǾŜŀǳȄ ƭƻǳǊŘǎ21. La MRC de 
[Ω;ǊŀōƭŜ compte une ferme bovine certifiée biologique sur son territoire22.  
 

2. Répartition 

[ΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜ ōƻǾƛƴǎ ŘŜ ōƻǳŎƘŜǊƛŜ Ŝǘ ŘŜ ǾŜŀǳȄ ƭƻǳǊds est relativement concentré dans les 
ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ŘΩLƴǾŜǊƴŜǎǎ Ŝǘ ŘŜ [ŀǳǊƛŜǊǾƛƭƭŜ ŀǳ ƴƻǊŘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όǇƭǳǎ ŘŜ пл҈ Řǳ ŎƘŜǇǘŜƭ Ŝǘ 
des producteurs). On en trouve aussi de bonnes concentrations dans la partie sud du 

                                                 
21 Donn®es produites ¨ partir des fiches dôenregistrement du MAPAQ 2007 (tableau Excel).  
22 Donn®es produites ¨ partir des fiches dôenregistrement du MAPAQ 2007 (tableau Excel).  
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territoire (carte 11 et tableau 13), alors que plusieurs fermes sont dispersées dans la zone 
appalachienne. 
 
Tableau 13 : Répartition du nombre de producteurs et du cheptel en production bovine par municipalité, 
2007 

Municipalités Producteurs Têtes Têtes/producteur 

Inverness  36 3 130 87 

Laurierville  27 2 386 88 

Princeville 13 1 896 146 

Saint-Ferdinand  21 1 636 78 

Saint-Pierre-Baptiste 16 1 531 96 

Lyster  11 858 78 

Sainte-Sophie-ŘΩIŀƭƛŦŀȄ 15 858 57 

Plessisville 7 614 88 

Notre-Dame-de-Lourdes  6 435 73 

Villeroy 3 102 34 

Total 155 13 446 87 

Source : MAPAQ Centre du Québec, 2009 

 

En termes de tendances, de 1981 à 2006, le cheptel bovin a augmenté de 75  % et le nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘŜ по  %. Par contre, ces entreprises demeurent petites avec en moyenne 48 
têtes par troupeau.  

Le nouveaǳ ƳƻŘŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǎǎǳǊŀƴŎŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ƪƎ ŘŜ 
viande produits et non plus sur le nombre de têtes en inventaire, changera 
ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ƭŜ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ [Ŝ ƴƻǳǾŜŀǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ 
ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀcité des entreprises en assurant la quantité de viande produite en une année 
plutôt que le nombre de tête en inventaire fera en sorte que dans un premier temps le 
nombre de têtes sur le territoire risque de diminuer, car les entreprises qui gardaient des 
tşǘŜǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭΩ!{w! ƭŜǎ ŎƻǳǾǊŀƛǘ ŘŞŎƛŘŜǊƻƴǘ ǇŜǳǘ-şǘǊŜ ŘΩŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ƭŀ 
réduire. Par contre, les entreprises les plus performantes décideront peut-şǘǊŜ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ 
leur cheptel selon les conditions du marché. 

 

3. Défi 

Le défi qui se présente pour ce secteur de production est de poursuivre son évolution afin de 
ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜΣ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ƭŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ƘŜǊōŀƎŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝƴ ŀǎǎǳǊŀƴǘ 
une présence marquée dans la zone du Piémont et des Appalaches, ce qui représente plus de 
la moitié de la superficie de la zone agricole de la MRC.  Ce secteur de production doit mettre 
Ŝƴ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞǎ Ŝǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ǳƴŜ 
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!ǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŎƻƴǘǊƾƭŞŜ23, ou encore les Appellations réservées.  La gestion de 
chaînes de valeur est un autre outil favorisant le développement de produits différenciés 
ƛƳǇƭƛǉǳŀƴǘ Ŝǘ ŎƻƴŎŜǊǘŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ24. 
 

 

2.2.3 Production porcine 

 

1. Profil des fermes 

En 2007, 60 producteurs porcins étaient recensés dans la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ, ce qui représente 
environ 20  ҈ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŦŜǊƳŜǎ ǇƻǊŎƛƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ /ŜƴǘǊŜ Řǳ vǳŞōŜŎΦ [Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ 
14 présente la répartition des producteurs et du cheptel par municipalité de la MRC.  

 
Tableau 14 :  Répartition du nombre de producteurs en production porcine et du cheptel par municipalité, 

2007 

Municipalités Producteurs Têtes 
Têtes/producteur  % du cheptel 

total 

Lyster 16 46 360 28 975 35 

Laurierville 15 27 150 1 810 20 

Inverness 12 25 612 2 134 19 

Plessisville 5 14 233 28 466 11 

Saint-Ferdinand 4 5 132 1 283 4 

Regroupement 8 14 425 1 803 11 

Total 60 132 912 2 215 100 

Source : MAPAQ Centre du Québec, 2009 

 

Bien que le cheptel porcin ait connu une progression plutôt lente entre 2001 et 2006 (1 %), la 
présence de maladies ainsi que la Faiblesse des prix sur le marché exercent actuellement une 
pression à la baisse sur cette production25.  

Est-ce que la production porcine est appelée à se développer davantage au sein de la MRC 
dans les parties du territoire où cette production est peu présente et que les superficies 
ŘΩŞǇŀƴŘŀƎŜ Řǳ ƭƛǎƛŜǊ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎΚ  

                                                 
23 http://www.agrireseau.qc.ca/bovinsboucherie/documents/Noury252.pdf  
24 http://www.fdta.qc.ca/fr/chainesdevaleur.htm  
25 Statistique Canada, recensement 2001 et 2006. 

http://www.agrireseau.qc.ca/bovinsboucherie/documents/Noury252.pdf
http://www.fdta.qc.ca/fr/chainesdevaleur.htm
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[ŀ ŎƻƴƧƻƴŎǘǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ƴŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜ Ǉŀǎ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ Řǳ 
moins pour le marché de la grande distribution et des produits de masse. De plus, 
ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ ƭΩ!{w! ǎǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ Ŝǘ ƴƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǘşǘŜ 
de même que le plafond fixé par la Financière sur le nombre maximum de têtes assurées, 
ŎƘŀƴƎŜǊƻƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ les années à venir. Cette orientation 
ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞΣ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǳǊŀ ǇŀǊ 
ŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜǎΦ 

Parmi les fermes porcines présentes dans la aw/ ŘŜ [Ω;rableΣ н ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎŜǊǘƛŦƛŞŜǎ 
biologiques. En moyenne, ces 2 exploitations tirent 90 % de leurs revenus de la production 
porcine biologique26.  Plusieurs producteurs porcins exploitent parallèlement une érablière 
comme production secondaire.  

 

2. Répartition  

Quelque 85  ҈ Řǳ ŎƘŜǇǘŜƭ ǇƻǊŎƛƴ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Řŀƴǎ п ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ǎƻƛǘ ǇŀǊ ƻǊŘǊŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜΣ 
Lyster (35  %), Laurierville (20  %), Inverness (19  %) et Plessisville (11  %), dans la partie nord-
est du territoire de la MRC. 

 

3. Enjeu et défi 

Une avenue de développement dans ce secteur de production est de produire une viande 
qui se démarque des produits de masse en donnant une plus value à la production et 
satisfaire ainsi des créneaux de niche. Toutefois, une telle avenue pose les défis de 
ǎΩŀŎŎƻǊŘŜǊ ŀu marché et de se déployer dans une perspective de cohabitation des usages. 

 

 
2.2.4 Production ovine 

1.  Profil des fermes 

Le Québec comptait en 2006 1 337 fermes ovines avec un cheptel de 306 808 têtes. Selon 
ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ Řǳ vǳŞōŜŎΣ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ƳƻȅŜƴ ŘŜ Ƴƻǳǘƻƴǎ Ŝǘ ŘΩŀƎƴŜŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŀ 
ǊŞƎƛƻƴ /ŜƴǘǊŜ Řǳ vǳŞōŜŎ ǎΩŞƭŜǾŀƛǘ Ł нм 929 têtes en 2005-2006. La aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ avait 
pour sa part à son actif sur son territoire un cheptel de 6 228 têtes, impliquant le travail 
ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ.  

 

                                                 
26 Donn®es produites ¨ partir des fiches dôenregistrement du MAPAQ, 2007 (tableau Excel). 
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2.  Répartition 

La production est concentrée dans trois municipalités et principalement dans les zones du 
Piémont et des Appalaches. Les municipalités de Sainte-Sophie-ŘΩIŀƭƛŦŀȄΣ ŘŜ tƭŜǎǎƛǎǾƛƭƭŜ Ŝǘ 
ŘΩLƴǾŜǊƴŜǎǎ ǊŜƎǊƻǳǇŀƛŜƴǘ фр  % du troupeau de la MRC avec respectivement 2 486 (40  %), 
1 970 (32  %) et 1 440 têtes (23  %) (Tableau 15).  

 
Tableau 15 : Répartition du nombre de producteurs en production ovine et du cheptel par municipalité, 2007 

Municipalités Producteurs/fermes Têtes 
Têtes/producteur  % du cheptel 

total 

Sainte-Sophie-ŘΩIŀƭƛŦŀȄ  7/5 2 486 355 40 

Inverness 5/4 1 440 288 23 

Autres municipalités 8/8 2 302 288 37 

Total 20/16 6 228 311 100 

Source : MAPAQ Centre du Québec, 2009 

 

tŀǊƳƛ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ aw/ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ ŎŜƭƭŜ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ ǎŜ Ŏƭŀǎǎe au deuxième rang quant 
ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƻǾƛƴŜǎ ǎǳǊ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǎƻƛǘ мс ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΦ  /Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀ Ŏƻƴƴǳ 
un essor au cours des dernières décennies. Mais la période de 2001 à 2006 a été marquée 
par un ralentissement avec la fermeture de 7 entreprises.  

 

3. Défi 

[Ŝ ŘŞŦƛ ǉǳƛ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ƭΩŜǎǎƻǊ ǉǳΩŀ Ŏƻƴƴǳ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀǳ 
ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǇŜǊŘǊŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ŀŎǉǳƛǎŜ Ŝǘ ŘŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ 
son évolution en produisant des produits différenciés de marque.  

 
2.2.5 Production caprine 

 
1. Profil des fermes 
En 2006, le cheptel de chèvres au Québec comptait 20 499 têtes, réparties dans 268 
exploitations de 10 chèvres et plus27. Parmi ce nombre, 6 fermes étaient situées dans la MRC 
ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ Ŝǘ ŀǳŎǳƴŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƴΩŞǘŀƛǘ ŎŜǊǘƛŦƛŞŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ [ŀ aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ se classe 
au quatrième rang dans la région du Centre-du-vǳŞōŜŎ ǉǳŀƴǘ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΦ  
 

                                                 
27 Association laitière de la chèvre du Québec, 2006-2007 
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En moyenne, les fermes laitières caprines produisent 738 hectolitres de lait par année28. 
[ΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘΩǳƴŜ nouvelle usine de transformation et de commercialisation du lait de chèvre 
Řŀƴǎ ƭŀ aw/Σ aŀŘŀƳŜ /ƘŝǾǊŜ ŞǘŀōƭƛŜ Ł tǊƛƴŎŜǾƛƭƭŜΣ ǎΩŀǾŝǊŜ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ƳŀƧŜǳǊ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ 
développement de la production sur le territoire en assurant un débouché pour la 
production de lait.  
 
2. Répartition 
 
Le cheptel se trouvait dans 6 municipalités de la zone agricole avec un troupeau global de 
945 têtes réparties dans 6 entreprises distinctes (2007)29.   
 
3. Défi 
 
Le défi qui se pose est de poursuivre le développement de cette filière en prenant appui 
ǎǳǊ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΣ ƭŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ƘŜǊōŀƎŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘ Ŝǘ 
ǎƻǳǘŜƴŀƴǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊǎΣ ŀŦƛƴ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ǎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜ ƭŜ ŎƘŜǇǘŜƭ Ł ƭŀ 
ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀǎǎŜ ŎǊƛǘƛǉǳŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΦ  /ƻƳƳŜ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘres secteurs animaux, 
la recherche de produits différenciés est à prioriser afin de se démarquer au plan régional 
et territorial.  

 
2.2.6 Diagnostic secteur animal 

2.2.6.1 Forces 

¶ [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ aw/ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ de 8 types de 
productions animales; 

¶ Le cheptel moyen des productions animales de la MRC est en progression et occupe 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎ !ǇǇŀƭŀŎƘŜǎ Ŝǘ Řǳ tƛŞƳƻƴǘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ƴƻƛƴǎ 
marquée dans la zone des basses terres; 

¶ La production laitière demeure la principale production en termes de revenus et de 
ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŦŜǊƳŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ aw/Σ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ƳƻǘŜǳǊΦ /Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 
est structurant et dynamise les communautés présentes dans la zone agricole; 

¶ La consolidation de ses entreprises laitières a été marquée par une augmentation de la 
production et une diminution du nombre de fermes et du cheptel;  les entreprises ont 
ŀƳŞƭƛƻǊŞ ƭŜǳǊǎ ǉǳƻǘŀǎ Ŝǘ ǎΩŀǾŝǊŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜǎΤ  

                                                 
28 Donn®es produites ¨ partir des fiches dôenregistrement du MAPAQ, 2007 (tableau Exel). 
29 Donn®es produites ¨ partir des fiches dôenregistrement du MAPAQ, 2007 (tableau Exel). 
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¶ La productivité moyenne des fermes laitières de la MRC de LΩ;ǊŀōƭŜ est supérieure à la 
moyenne provinciale; 

¶ La production laitière valorise les sols de la zone agricole par la culture de fourrage, de 
pâturage, de céréales et oléagineux; 

¶ La production animale met en valeur le paysage de la zone agricole ce qui est bénéfique 
ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǘ ŘΩŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎƳŜΦ  

 

2.2.6.2 Faiblesses/contraintes 

¶ Les productions bovines et porcines offrent des produits peu différenciés. Peu 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǎƻƴǘ ŎŜǊǘƛŦƛŞŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎΤ 

¶ La production porcine est concentrée dans quelques municipalités situées 
principalement au nord-Ŝǎǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ 
engendrer des problématiques de cohabitation sur le territoire (odeur principalement).  
De plus, la culture de céréales, maïs et protéaginŜǳȄ ǎŜǊǾŀƴǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
du cheptel entraîne ǳƴŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜǎ 
ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ /ŜǘǘŜ ȊƻƴŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŘŞƎǊŀŘŞŜ Ŝǘ Ŝƴ ŜȄŎŞŘŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦǳƳƛŜǊǎ Ŝǘ 
lisiers et aucune augmentation des superficies en ŎǳƭǘǳǊŜ ƴΩŜǎǘ ŀǳǘƻǊƛǎŞŜΤ  

¶ En général, quand il est question de commercialisation et de mise en marché des 
produits frais et transformés, dans les productions non contingentées les compétences 
des producteurs en la matière sont moins développées que celles touchant les 
techniques de production.  

 

2.2.6.3 Opportunités 

¶ [ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜ Ŝǎǘ ƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ aw/ Ŝǘ ŘŜ 
façon plus marquée dans la zone du Piémont et des Appalaches. La diversification des 
ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ǎǳǊ ƭa base de la quantité et la qualité des herbages retrouvés dans 
les pâturages (ex. Υ ƻǾƛƴǎΣ ŎŀǇǊƛƴǎΣ ōǆǳŦǎ Ł ƭΩƘŜǊōŜύ Ŝǎǘ ƻǇǇƻǊǘǳƴŜ ǇƻǳǊ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ 
cheptels en fonction de produits distincts du terroir et assurer une occupation encore 
plus dynamique du territoire agricole de la MRC. ; 

¶ La viande de chevreau connaît une demande à la hausse au Québec depuis quelques 
années. Il serait intéressant de promouvoir cette production en émergence sur le 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŜƴǘǊŜǇǊŜneurs pour assurer le 
développement de cette filière;  
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¶ [ΩŀōŀǘǘƻƛǊ Ƴǳƭǘƛ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƭŀ /ƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ wƛǾŜǎ ǎƛǘǳŞ Ł .ŞŎŀƴŎƻǳǊ Ŝǘ 
dont la salle de découpe se trouve à Saint-Grégoire constitue un actif important pour le 
développement, la diversification des productions animales et la valorisation des 
viandes du terroir de la MRC, particulièrement dans des petits créneaux de marché.  Cet 
abattoir manque actuellement de volume pour atteindre la rentabilité.  Les opérations 
ŘΩŀōŀǘǘŀƎŜ ǎŜ Ŧƻƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǾŜŀǳΣ ƭŜ ǇƻǊŎΣ ƭŜ ōǆǳŦΣ ƭΩŀƎƴŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ƎƛōƛŜǊǎΦ   

 

2.2.6.4 Menaces 

¶ [ŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀōŀǘǘƻƛǊ Ƴǳƭǘƛ-espèces de Bécancour. 

¶ [ΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŞƭŜǾŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ǘƻǳǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ 
secteur laitier. Dans une étude puōƭƛŞŜ Ŝƴ нллсΣ wŀȅƳƻƴŘ [ŀǾŀƭƭƻƛǎ ǎǘƛǇǳƭŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ нл  % 
et plus de fermes en nette surcapitalisation et 25 à 50  %, voire plus, qui sont au-delà 
ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ30. Ces 
ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞralisables à la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ 
ŦŜǊƳŜǎ ƭŀƛǘƛŝǊŜǎ ǎŜǊǾŀƴǘ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ǇǊƻǾŜƴŀƛǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ Řǳ /ŜƴǘǊŜ Řǳ vǳŞōŜŎΦ  

Les risques financiers sont réels et les agriculteurs doivent en assurer une gestion 
ŀŘŞǉǳŀǘŜ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ƭŀƛǘƛŝǊŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜǎ 
ŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ Ŝƴ ǎΩŀǎǎǳǊŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳŀǊƎŜ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ 
ǇƻǳǊ ŎƻƴǘǊŜǊ ƭŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ƴƻƴ ŎƻƴǘǊƾƭŀōƭŜǎ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ Ŝǘκƻǳ 
du prix des intrants agricoles. Le manque de rigueur à ce chapitre menace actuellement 
la pérennité de plusieurs entreprises. 

                                                 
30  Raymond Levallois, Surcapitalisation en agriculture au Québec : vrai ou faux? Colloque de lôentrepreneur 

gestionnaire, Drummondville, 23 novembre 2006, CRAAQ. 
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 2.3 PRODUCTIONS VÉGÉTALES 

 
1. Portrait général 

Le territoire de la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ est marqué par la diversité des productions végétales qui 
ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŜƴǘΦ 9ƴ 2005, huit productions se partageaient plus de 34 500 ha de terrain (tableau 
16).  Cela représente 28 % de la zone agricole de la MRC. En moyenne, la valeur des terres 
agricoles du Centre-du-Québec est inférieure à celles de la province, soit 6 165  $ /  ha contre 
7 081  $ /  ha pour le Québec31.  

 
Tableau 16 : Répartition des productions végétales dans la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ, 2005 

Type de production 
Nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 

Superficie (ha) 
Revenus dans la 
MRC (M$) 

 % des revenus 
dans la MRC 

Revenus dans la 
région (M$) 

Acériculture 344 7 082 10,2 33,9  % 18,0 

Canneberge 17 299 7,7 25,6  % 30,0 

Céréales et protéagineux 215 8 433 5,9 19,6  % 111,2 

Horticulture 15 202 2,0 6,6  % 8,7 

Serres 4 3 1,8 6,0  % 9,3 

Légumes 5 152 1,5 5,0  % 14,0 

Fourrages 426 18 240 1,0 3,3  % 4,3 

Fruits 11 114 n.d. n.d. n.d. 

Total 1 037 34 525 30,1 100  % 195,5 

Source : Fiches d'enregistrement du MAPAQ, 2005. 

 

Selon les données de la carte écoforestière, les terres cultivées et les pâturages couvrent 
32  % du territoire de la MRC, soit 412,6 km2 et elles se distribuent entre les trois zones de 
la façon suivante : 16,2  % (67 km2) de cette superficie est située dans les basses terres, 
47,2  % (194,6 km2) dans le piémont et 36,6  % (151 km2) dans les Appalaches. 
 

Bien que les fourrages, les céréales et protéagineux couvrent la plus grande superficie, soit 
plus de 77 % selon les données du tableau suivant, ces productions ne génèrent que 22,9 % 
ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ Řŀƴǎ ƭŀ aw/Φ /Ŝǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ǎŜǊǾŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŜǇǘŜƭ 
et ne ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǎŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩŀŎŞǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

                                                 
31 Valeur des terres agricoles dans les régions du Québec, AGECO et Financière agricole du Québec, édition 2009. 
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de canneberges contribuent à près de 60 % des revenus tirés des productions végétales dans 
ƭŀ aw/Φ  hƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ōƛŜƴ ŎƻƳƳŜƴǘ ŎŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ǎΩŀǾŝǊŜƴǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘŜǎΦ  Dans le 
ǇǊŜƳƛŜǊ ŎŀǎΣ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƻŦŦǊŜ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ǊŞŎŜƴǘŜ ǉǳƛ ŀ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ Ł ǾƛǘŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ 
concernées.   

La zone agricole de la MRC est principalement herbagère avec plus de 50  % des superficies 
Ŝǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ƭŀƛǘƛŝǊŜǎ Ŝǘ ōƻǾƛƴŜǎΦ  
 
2. Défi 
 
Le défi qui se présente est de maintenir et développer cette vocation herbagère qui ouvre à 
la population et aux visiteurs un paysage rural dŜ ƎǊŀƴŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŜǊ Ł ǳƴ ŀƧƻǳǘ 
de valeur au niveau des productions animales.  De plus, les surfaces fourragères et 
ƘŜǊōŀƎŝǊŜǎ ŀǎǎǳǊŜƴǘ ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜΣ ƭŀ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ŘŜ 
la pollution diffuse. Ces productions permettent aussi de stocker le CO2 ŘŜ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ŝǘ 
de diminuer ainsi le gaz à effet de serre. Cette vocation herbagère est conditionnée par la 
présence de la production animale dans la zone agricole. 
 
2.3.1 Céréales et protéagineux 

 
Les céréales et protéagineux génèrent annuellement 5,9 millions de dollars dans les fermes 
de la MRC. Cette catégorie inclut le maïs grain, lequel accapare plus de 3 000 hectares. Les 
deux tableaux suivants présentent la distribution sur le territoire des superficies en culture et 
des producteurs. Ce secteur de production rejoint 320 producteurs qui cultivent 8 204 
hectares. La majorité des superficies en céréales se trouvent dans la zone du Piémont. Par 
ƻǊŘǊŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŎǳƭǘƛǾŞŜǎ ǾƻƛŎƛ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎipales cultures : le maïs 
(3 луп ƘŀύΣ ƭŜ ǎƻƧŀ όм сом ƘŀύΣ ƭΩƻǊƎŜ όм рну ƘŀύΣ ƭΩŀǾƻƛƴŜ όм опф ƘŀύΣ ƭŜ ōƭŞ όпмл ƘŀύΣ ƭŜ Ŏŀƴƻƭŀ 
(103) et les céréales mélangées (99 ha).  
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Tableau 17 : Répartition des producteurs et des superficies en production de céréales et protéagineux 

aw/ 59 [Ω;w!.[9 Total céréales et protéagineux 

Municipalité Producteurs ha Ha/producteur 

Princeville 102 2 396 24 

Lyster 60 2 171 36 

Plessisville 53 1 861 35 

Laurierville 42 820 20 

Sainte-Sophie-d'Halifax 26 503 19 

Inverness 20 305 15 

Saint-Pierre-Baptiste 8 97 12 

Saint-Ferdinand 6 35 6 

Notre-Dame-de-Lourdes 3 16 5 

Total 320 8 204 25 

Source : MAPAQ 2009 

 
 

Les superficies dans ce secteur de production sont cultivées dans la zone du Piémont presque 
exclusivement. Il se fait un peu dΩƻǊƎŜ Ŝǘ ŘΩŀǾƻƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜǎ !ǇǇŀƭŀŎƘŜǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ 
dans les basses terres les superficies ensemencées sont négligeables.   
 
tŀǊƳƛ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŦŜǊƳŜǎ ǇǊƻŘǳƛǎŀƴǘ ŘŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎ Ŝǘ ǇǊƻǘŞŀƎƛƴŜǳȄΣ ŘŜǳȄ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǎŜ 
ŎƻƴǎŀŎǊŜƴǘ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉue. En moyenne, ces entreprises y tirent 22 % de leurs 
revenus, alors que 70 ҈ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞ ǇŀǊ ƭΩŀŎŞǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ32. 

                                                 
32 Donn®es produites ¨ partir des fiches dôenregistrement du MAPAQ, 2007 (tableau Exel). 
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Tableau 18 : Nombre de producteurs et la superficie en céréales et oléagineux par municipalité, 2007 

MRC 59 [Ω;w!.[9 
AVOINE ORGE SOYA MAÏS BLÉ 

CÉRÉALES 
MÉLANGÉES 

CANOLA 

Municipalité Producteurs ha Producteurs ha Producteurs ha Producteurs ha Producteurs ha Producteurs ha Producteurs ha 

Inverness 12 151 6 120 
          Laurierville 8 70 12 160 6 156 13 380 

      Lyster 8 169 12 172 10 548 24 969 4 235 
    Notre-Dame-de-Lourdes 

              Plessisville 8 381 12 426 8 254 22 701 
      Princeville 16 356 30 581 21 531 31 847 
      Sainte-Sophie-d'Halifax 11 168 

  
6 132 5 163 

      Saint-Ferdinand 4 18 
            Saint-Pierre-Baptiste 4 27 
            Villeroy 

              Regroupement 2 9 6 69 1 10 1 24 7 175 7 99 3 103 

Total 73 1 349 78 1 528 52 1 631 96 3 084 11 410 7 99 3 103 

Source : MAPAQ Centre du Québec, 2009 
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2.3.2 Fruits et légumes et cultures abritées 

 

En 2007, Le MAPAQ a recensé 622 hectares en production fruitière et 108 hectares en 
légumes (tableau 19) sur le territoire de la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ, chez quelque 41 producteurs. 
Parmi ces producteurs, 36 étaient spécialisés dans la production de fruits dont 21 cultivaient 
la canneberge. Cinq autres entreprises produisaient des légumes. La majorité des 
exploitations fruitières et légumières sont concentrées dans les zones géographiques des 
basses terres et du piémont, lesquelles offrent des conditions agroclimatiques adéquates. 
Selon la carte du MAPAQ intitulée « Sols propices à la culture de fruits et légume, MRC de 
[Ω;ǊŀōƭŜ », les cultures de fruits et légumes poussent davantage dans les sols contenant plus 
de 70 % de sable, ce qui aide au draƛƴŀƎŜΣ ƭƛƳƛǘŜ ƭΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ŘŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ǊŀŎƛƴŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŦŀŎƛƭƛǘŜ 
les travaux aux champs en tout temps. 

Les fermes maraîchères et de cultures abritées sont peu présentes sur un territoire dont la 
vocation est avant tout animale et fourragère.  

 
Tableau 19 : Superficies (ha) légumières et fruitières par municipalité, aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ, 2007 
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Total 0 0 108 0 0 0 0 0 0 0 108 

FFRRUUIITTSS             

Canneberges  77 45 240  84    88 534 

Pommes 0 0 0 0 0 41 0 0 0 0 42 

Fraises 2 0 0 0 14 2 0 0 2 0 21 

Bleuets  2 0 0 0 15 1 0 0 2  20 

Framboises 2 0 0 0 0 2 0 0 1 0 5 

Total 6 0 0 0 29 46 0 0 5 0 622 

Source : MAPAQ, 2009. 
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Production de légumes 

.ƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳŜ Ŏƛƴǉ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ, la 
production légumière a généré 1,5 million de dollars de revenus en 2005. La production de 
choux, citrouilles, maïs sucrés et tomates se retrouvent dans les municipalités de Lyster, 
Princeville, Laurierville et Saint-Ferdinand. Pour sa part, Saint-Pierre-Baptiste se distingue en 
comptant, sur son territoire une variété de légumes tels que les betteraves, carottes, 
concombres, courges, échalotes, laitues, haricots, oignons, poivrons et tomates. 

 

 
2.3.3 Production fruitière et abritée 

 

1. État de la production 

La production fruitière de la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ est partagée entre les productions de 
canneberges (86 %), pommes (7 %), bleuets (3 %), fraises (3 %), framboises (1 %). Si on exclut 
la production de cannneberges, 15 entreprises produisent des fruits dans la MRC. Certaines 
ŦŜǊƳŜǎ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘŜ ŦǊǳƛǘǎΦ Lƭ Ŝƴ Ŝǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘŜ 
fraises qui est combinée à celle de la framboise. Les combinaisons bleuetsςpommes et 
bleuets-canneberges sont aussi pratiquées.  
 

2. Défi 
 
[Ŝ ŘŞŦƛ Ł ǊŜƭŜǾŜǊ Ŝǎǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ Ŝƴ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 
de fruits et légumes dans les zones propices à la production tout en développant des 
circuits courts de commercialisation pour rejoindre les consommateurs de la MRC et les 
visiteurs. Le marché extérieur à la MRC doit également être considéré dans un plan de 
développement de ces productions étant donné la population relativement peu 
nombreuse de la MRC. 
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Les cultures abritées sont peu présentes sur le territoire de la MRC. Cinq entreprises ont 
pignon sur rue pour une superficie en production de 25 107m2 (tableau 20). Ces entreprises 
se trouvent dans 3 municipalités soit Princeville, Laurierville et Plessisville avec 
respectivement 23 913, 915 et 279 m2. 
 
Tableau 20 : Cultures abritées par municipalité 

  Types de cultures (m
2
) 

Superficie totale 
 

Munici-
palité 

Fleurs 
Potées 
fleuries 

Plantes 
vivaces 

Légumes Autres 
m

2
 ha 

Princeville 15 551 5 574 2 323 465 0 23 913 2,39 

      
  

Laurierville 625 250 0 40 0 915 0,09 

  
     

  

Plessisville 0 0 0 0 279 279 0,03 

  
     

  

TOTAL 16 176 5 824 2 323 505 279 25 107 2,51 
Source : MAPAQ 2009 
 

 
 
2.3.4 Canneberge 

État de la production 

Générant déjà plus de 25 % des revenus issus des productions végétales en 2005, la 
production de canneberges représente un secteur économique important dans la région.  En 
fait, la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ se classe au 2e rang parmi les MRC du Centre-du-Québec quant au 
volume de canneberges produites sur son territoire33. En 2007, 21 entreprises (17 en 2005) 
cultivaient 534 hectares de canneberges, réparties entre les municipalités de Notre-Dame-
de-Lourdes (240 ha), Villeroy (88 ha), Princeville (84 ha), Laurierville (77 ha) et Lyster (45 ha). 
Il est à noter que la production biologique de canneberges se réalise sur près de 30  % des 
superficies en culture34.  

 
Les milieux humides potentiels représentent quelque 103 000 ha dans la région du Centre du 
vǳŞōŜŎΦ  !ǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀƴƴŜōŜǊƎŜΣ ƛƭǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ōƛŜƴ ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ 

                                                 
33  Regard sur lôagriculture et les enjeux agroalimentaires, région Centre-du-Québec, Luc Couture et Sonia Dumoulin, 

MAPAQ, 19 juin 2008. 
34  Donn®es produites ¨ partir des fiches dôenregistrement du MAPAQ, 2007 (tableau Excel). 
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ǎǳǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ ŎƻƴǘǊŜǇŀǊǘƛŜ ƛƭǎ ƻƴǘ ǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀǳ 
ǊŜƎŀǊŘ Řǳ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜΦ 
 
Selon Canards illimités, les milieux humides qui pourraient être dédiés à cette industrie 
représentent plutôt environ 38 000 ha. 
 
" ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴ ŎƻƴǎŜƴǎǳǎΣ ƭŜ a!t!v όaƻƴǎƛŜǳǊ WŀŎǉǳŜǎ tŀƛƴŎƘŀǳŘΣ ŎΦ ǇŜǊǎΦύ ŀ ǇǊƻǇƻǎŞ 
une cartographie faisant valoir que la superficie pouvait être consacrée à cette industrie 
ǎŜǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ро ллл ƘŀΦ  [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ƳƛƴƛǎǘŞǊƛŜƭƭŜ ǘƛŜƴǘ Ł ǳƴ ŀǊōƛǘǊŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ 
vocations de ces milieux visant une conservation intégrale des milieux les plus favorables à 
ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ƎƭƻōŀƭŜ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΦ 
 
[Ŝ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ tŀǊŎǎ ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ 
ƳƻǘŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΦ  Lƭ ǾƛǎŜ ƭŀ 
conservation des milieux humides et souhaite que les MRC concernées complètent ce 
mandat en adoptant des Règlements de contrôle intérimaire. Chacune des nouvelles 
ƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘƻƛǘΣ Ŝƴ ŜŦŦŜǘΣ şǘǊŜ ǎŀƴŎǘƛƻƴƴŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴΦ [ŀ MRC de 
[Ω;ǊŀōƭŜ, pour sa part, a iŘŜƴǘƛŦƛŞ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ǎƻǳǎ ŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
conservation afin de protéger les aires offrant la plus grande valeur écologique. 
 
hƴ ƭŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ǇƻǊǘŜǳǎŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛ Ŝǘ ŘŜ 
structuration des communautés ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ όWǳƭƛŜƴ /ŀǊƻƴΣ нллуύΣ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ 
consensus affirmé quant à son extension sur le territoire dans les milieux humides. Mais les 
ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ŞǾƻƭǳŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ la canneberge se 
cultive mieux dans les sols minéraux (sable) que dans les milieux humides. Ces milieux sont 
plus faciles à aménager et donnent de meilleurs rendements.  

 

Le comité canneberge regroupe les MRC du Centre-du-Québec ainsi que différents ministères 
et travaille à développer une vision commune pour la conservation des milieux humides.  De 
ŎŜǘǘŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŞŎƻǳƭŜǊŀ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ 
ŘŜ ōƻƴƴŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŎŀƘƛŜǊ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜǎΦ 

 

" ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ aw/Σ ƭŜǎ ŎŀƴƴŜōŜǊƎƛŝǊŜǎ ǎƻƴǘ Ŏƻncentrées dans la zone des basses terres. 
tƻǳǊ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊΣ ƭŀ ŎŀƴƴŜōŜǊƎŜ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴ ǎƻƭ ǎŀōƭƻƴƴŜǳȄ Řƻƴǘ ƭŜ ǇI ǎŜ ǎƛǘǳŜ ǇǊŝǎ ŘŜ п 
et 535. Compte tenu des besoins spécifiques de cette production, la MRC accueille 
maintenant à Notre-Dame-de-Lourdes le Club Environnemental et Technique Atocas Québec 
ό/;¢!vύΦ tŀǊƳƛ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ ŀƎǊƻŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ 
                                                 
35 Wikipédia, site Internet consulté le 27 octobre 2009. 
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MRC, le CÉTAQ fait parti du secteur de services « Expertise / Support ».  Leur localisation fine 
Ŝǎǘ ǇǊƻŘǳƛǘŜ Ł ƭΩŀǘƭŀs agricole.  

 

1. Défis 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀƴƴŜōŜǊƎŜ ƻŦŦǊŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜƴƧŜǳȄ Ŝǘ ŘŞŦƛǎΦ  9ƴ ǘŜǊƳŜǎ 
ŘΩŜƴƧŜǳȄΣ le nécessaire arbitrage entre la préservation du milieu pour sa valeur écologique 
et son utilisation à des fins agricoles se situe en lien direct avec la planification, le contrôle 
Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ  5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ƭŜǾƛŜǊ ŘŜ ŘȅƴŀƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƛƴǘŝƎǊŜ 
les fonctions de production et de transformation. 

 
/ƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŎƻƴŎŜǊǘŞ  ƛƳǇƭƛǉǳŀƴǘ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΣ ƭŜǎ 
ministères et organismes municipaux impliqués favoriseraient un développement mieux 
articulé de cette industrie et surtout, une planification concertée représente un enjeu 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ aw/ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ;ǊŀōƭŜΦ  Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛ ŘŜ ƳƛŜǳȄ 
cerner le potentiel réel de déploiement de cette industriŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩǳƴ 
développement optimal. 
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2.3.5 Production acéricole 

[ΩŀŎŞǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ǉǳŜƭǉǳŜ ǎƻǊǘŜ ƭΩŜƳōƭŝƳŜ ŘŜ ƭŀ aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ.  48 % des entailles de la 
région du Centre-du-vǳŞōŜŎ ǎΩȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘΦ [ŀ ȊƻƴŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜǎ !ǇǇŀƭŀŎƘŜǎ Ŝst en 
partie responsable de cette concentration. Les ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ŘΩLƴǾŜǊƴŜǎǎ όн5 % des entailles 
de la MRC), Saint-Pierre-Baptiste (17 %), Saint-Ferdinand (16 %) et Sainte-Sophie-ŘΩIŀƭƛŦŀȄ 
(13 %), toutes situées dans cette zone, dominent la production (tableau 21). 

 
Tableau 21 Υ bƻƳōǊŜ ŘŜ ŦŜǊƳŜǎ Ŝǘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘŀƛƭƭŜǎ ǇŀǊ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞΣ aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ, Centre-du-Québec, 

Québec, 2006 

Municipalités 

Nb 
producteurs 

Nombre 
d'entailles 

Entailles/ 
producteur 

Répartition 
dans la 
MRC 

Nombre 
ha 

19991 

Nombre 
ha 

2007 

2007/1999 
 % 

Inverness 65 375 300 5774 25 % 2545 1 709 -33 % 

Saint-Pierre-Baptiste 53 256289 4836 17 % 1568 1238 -21 % 

Plessisville 30 247225 8241 16 % 694 1137 64 % 

Saint-Ferdinand 54 242700 4494 16 % 1373 1284 -6 % 

Sainte-Sophie-d'Halifax 44 196207 4459 13 % 1228 924 -25 % 

Laurierville 16 75100 4694 5 % 321 350 9 % 

Princeville 16 73950 4622 5 % 601 378 -37 % 

Lyster 6 17500 2917 1 % 244 88 -64 % 

Villeroy 3 15800 5267 1 % 187 67 -64 % 

Notre-Dame-de-Lourdes 1 2500 2500 0 % 134 8 -94 % 

MRC Érable 288 1 502 571 5217 100 % 8 895 8 372 -6 % 

Source Υ ŦƛŎƘŜ ŘΨŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ a!t!v нллтΦ 

1Source : inventaire du potentiel acéricole, MAPAQ et /[5 ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ, 1999 

 

[ΩŀŎŞǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎƻƳōƛƴŞŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘκƻǳ 
forestières ǎǳǊ ǳƴŜ ƳşƳŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŎŜ ǉǳƛΣ ƴΩŜƴ Ŧŀƛǘ ŀƭƻǊǎ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ 
ǎǇŞŎƛŀƭƛǘŞΣ Ƴŀƛǎ ŘΩŀǇǇƻƛƴǘΦ [ŀ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ŘŜǳȄ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ŘŜǳȄ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ 
spécialités sur une même entreprise, comme par exemple le lait, le porc, le bovin et 
ƭΩŀŎŞǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘŜƳŀƴŘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩŀƧƻǳǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ 
ŎƻƳƳŜ ƭΩŀŎŞǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǇŜǊƳŜǘ Ł ŘŜǎ ŦŜǊƳŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǊŞƳǳƴŞǊŜǊ ǳƴŜ Ƴŀƛƴ-ŘΩǆǳǾǊŜ 
Ł ƭΩŀƴƴŞŜΦ Selon les données du MAPAQ, 38,5  % des producteurs acéricoles retirent plus de 
90  % de leurs revenus totaux de cette production.  On retrouve donc une partie 
ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ǉǳƛ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǘŞΦ 
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[ΩŀŎŞǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŎƻƳƳŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀǇǇƻƛƴǘ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŞǊŀōƭƛŝǊŜǎ ǉǳƛ ǎont en 
moyenne relativement plus petite que les érablières dites industrielles qui, de façon 
générale, exploitent plus de 10 000 entailles, seuil minimum, selon les experts du secteur, 
ǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ŘΩŜƴ ǾƛǾǊŜ ŎƻƴǾŜƴŀōƭŜƳŜƴǘΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ érablières de la MRC 
ŎƻƳǇǘŜƴǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ р нмт ŜƴǘŀƛƭƭŜǎ ǇŀǊ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ǎƻƛǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ п 300 
entailles par ferme tel que présenté au tableau 22. En 2001, la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ se classait au 
2e rang chez les principales MRC acéricoles du Québec avec 1 168 entailles par km2 et le 
nombre de fermes déclarantes avec 0,31/ km2.  

 

Pour la période 1999-2007, la superficie en exploitation a diminué de 6  % dans la MRC, avec 
ŘŜǎ ōŀƛǎǎŜǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘǊƛŎŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳΩLnverness (-
33  %), Sainte-Sophie-ŘΩIŀƭƛŦŀȄ ό-25  %) et Saint-Pierre-Baptiste (-21  %). Par contre, la 
municipalité de Plessisville a augmenté significativement sa superficie (64  %) en exploitation 
au cours de la même période permettant ainsi de maintenir le niveau de production de la 
MRC. La mise en marché est chapeautée par le plan conjoint qui contingente la production 
ŀŦƛƴ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ 
ƻǊŘƻƴƴŞŜΦ  [ΩƛƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ǉǳƻǘŀ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ƭŀ faiblesse des prix, les stocks élevés 
peuvent expliquer la diminution de la production dans certaines municipalités.  

{Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ŦƛŎƘŜǎ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Řǳ a!t!v ŘŜ нллтΣ нн ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀŎŞǊƛŎƻƭŜǎ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ 
la certification biologique. Malgré le caractère saisonnier de la production, près de 32 % des 
fermes acéricoles biologiques se consacrent uniquement à cette production. Pour les autres 
ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ƭΩŀŎŞǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ср % de leurs revenus36.  

Dans un document intitulé « Agriculture et agroalimentaire dans la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ ; Un 
ƳƻǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣ ǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝƴ ƳǳǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ Ŝǘ ŘŜǎ ŘŞŦƛǎ », le MAPAQ 
soutient que les érablières sur le territoire de la MRC sont souvent sous exploitées. En fait, 
les fermes acéricoles en exploitation occupent seulement 7 % de la zone agricole, soit 7 183 
hectares.  

                                                 
36 Donn®es produites ¨ partir des fiches dôenregistrement du MAPAQ, 2007 (tableau Excel). 
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{Ŝƭƻƴ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŀŎŞǊƛŎƻƭŜ ŘŜ ƭŀ aw/ ǊŞŀƭƛǎŞ Ŝƴ мффф ǇŀǊ aŀǊǘƛƴ [ŜōƭŀƴŎ Řǳ 
MAPAQ pour le compte du /[5 ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ et du MAPAQ, on comptait alors en 1999 489 
producteurs acéricoles, soit près de 30  ҈ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŜƴ нллт όопуύΣ Ŝǘ мΣс Ƴƛƭƭƛƻƴ ŘΩŜƴǘŀƛƭƭŜǎ 
ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł мΣрло Ƴƛƭƭƛƻƴǎ Ŝƴ нллтΦ Lƭ Şǘŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ŜǎǘƛƳŞ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘ 
que 5 ппп Ƙŀ ŘΩŞǊŀōƭƛŝǊŜǎ Ł ōƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŞǘŀƛŜƴǘ ƛƴŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎΦ Seules les catégories EO 
(érablières rouges) et ER (érablières à sucre) avaient alors été retenues dans le calcul du 
potentiel (tableau 22ύΦ 9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŀŎŞǊƛŎƻƭŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ 
principalement dans la zone géographique des Appalaches et du Piémont. 

 
Tableau 22: Potentiel de production non exploité par municipalité, aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ, 1999 

Municipalités 

Érablière à sucre (ER) 
ha 

Érablière rouge 
(EO) 
ha 

Total 
ha 

Princeville 243 1 203 1 446 

Saint-Ferdinand 466 147 613 

Lyster 100 470 570 

Inverness 353 200 553 

Plessisville 206 302 508 

Villeroy 34 431 465 

Sainte-Sophie-d'Halifax 321 138 459 

Saint-Pierre-Baptiste 242 203 445 

Laurierville 87 113 200 

Notre-Dame-de-Lourdes 30 155 185 

MRC Érable 3 362 2 082 5 444 

Source : Inventaire du potentiel acéricole, MAPAQ et /[5 ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ, 1999. 

 

Il faut par contre envisager ce potentiel de production dans le contexte de mise en marché 
des produits. [ΩŀŎŞǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŞǇŜƴŘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ƳŜǎǳǊŜ ǇƻǳǊ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ Ł 
ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻn. [ŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŝǘ ƭΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ 
ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀŎŞǊƛŎƻƭŜΦ [ŀ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜ 
/ƛǘŀŘŜƭƭŜΣ ƭŀ ŦŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŀŎŞǊƛŎƻƭŜǎ Řǳ vǳŞōŜŎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
investissent beaucoup à ce chapitre à la fois pour développer le marché du Québec et celui 
ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴΦ  hƴ Ŏƻƴœƻƛǘ ŘƻƴŎ ǉǳŜ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řƻƛǘ şǘǊŜ 
envisagé sous le prisme du système de quotas et de la diversité des produits livrés à la ferme. 

/Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƻŦŦǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǘŜǊǊŀƛƴ ǇǊƻǇƛŎŜ Ł ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ 
de production. Le coût de chauffage est le plus important en production. La recherche de 
nouvelles sources et de nouvelles formes de combustibles eǎǘ ǳƴŜ ƻǇǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩƻŦŦǊŜ ǇƻǳǊ 
ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭŜǎ ŎƻǶǘǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ŞǾŀǇƻǊŀǘŜǳǊǎ ŎƘŀǳŦŦŞǎ ŀǳȄ ŎƻǇŜŀǳȄ ŘŜ 
bois pourraient être sur le marché bientôt. Les granules de bois demeurent également une 
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option au bois naturel ou au mazout à la condition que les approvisionnent soient en 
quantités nécessaires et régulières.  

Quant à la transformation de la matière première, des efforts sont également consentis par 
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǇƻǳǊ Ŝƴ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜΦ {Ŝƭƻƴ ƳƻƴǎƛŜǳǊ wƛŎƘŀǊŘ ¢ǳǊƳŜƭ Řǳ a!t!v Řǳ 
Centre du Québec, des efforts sont actuellement consentis pour améliorer la technologie afin 
ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǎǳŎǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ Ł ōƻǳƛƭƭƛǊΦ !ǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴΣ ŎŜ 
ǎŜŎǘŜǳǊ ǇŜǳǘ ŎƻƳǇǘŜǊ ǎǳǊ ŘŜǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ ǎƻƛǘ ƭa coopérative 
Citadelle et le centre de R&D Acer.  

 

2. Enjeux et défis 

Le développement de la filière ¨érable¨ suggère plusieurs enjeux et défis qui tiennent à la 
ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞΣ Ł ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞΣ Ł ƭŀ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŀǳ ǇŀƛǊŀƎŜ ŀǾŜŎ 
dΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƭŜŀŘŜǊǎƘƛǇΦ 

Au plan de la durabilité, les érablières sont souvent des forêts matures.  Le renouvellement 
de la ressource impose des pratiques sylvicoles bien documentées, qui pourraient contribuer 
à lΩƻŦŦǊŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΦ  !ǳ ōŜǎƻƛƴΣ ƭŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ ŎƻǳǇŞǎ ǇƻǳǊ ƻǳǾǊƛǊ ƭŀ ŦƻǊşǘ Ł ǎŀ 
régénération pourrait favoriser une extension relative des érablières productives à même des 
ŀƛǊŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎΦ  [ŀ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎŜlon les méthodes de 
gestion sylvicole reconnues qui garantissent la production de demain, constitue un enjeu à 
souligner.   

[ΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŀǳǎǎƛ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜΦ  9ƭƭŜ ǇŜǳǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŦƻǊƳŜǎ 
ǎƻƛǘ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘΩŞǊŀōƭŜ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ǇǊƻŘǳƛǘǎΦ  5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ȅ ŀ-t-ƛƭ ǇƭŀŎŜ Ł ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ŜƭƭŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀǇǇǳȅŞŜ 
financièrement. 

La mobilisation des acteurs, producteurs et industriels interpelle un autre défi, celui de 
ƭΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƭŜŀŘŜǊǎƘƛǇ ŦƻǊǘ ŀǎǎƻŎƛŞ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ Ƴŀƛǎ Ł 
ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ƳŀǊŎƘŞΦ 

9ƴŦƛƴΣ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ǎǳƎƎŝǊŜ ǳƴ ŘŞŦƛ ŘΩŀǎǎƻŎƛŜǊ ƭΩŞǊŀōƭŜ Ł 
ces productions, comme ce pourrait aussi être le cas de la canneberge. 
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2.3.6 Productions émergentes 

 

Les nouvelles cultures fruitières indigènes, telles le chèvrefeuille comestible (camerise), le 
ŎŜǊƛǎƛŜǊ ƴŀƛƴ Ŝǘ ƭΩŀƳŞƭŀƴŎƘƛŜǊ Ł ŦŜǳƛƭƭŜ ŘΩŀǳƭƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎ Řǳ a!t!vΣ ǳƴ 
bon potentiel de développement. Une quinzaine de variétés sont plantées et expérimentées 
Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŜǎǎŀƛǎ Ŝǘ ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ vǳŞōŜŎΦ  5ŀƴǎ ƭŜ 
cas du cerisier nain, soit des griottes qui ont été sélectionnées pour la qualité de leurs fruits, 
leur rendement et leur rusticité, plus de 30 ллл Ǉƭŀƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǾŜƴŘǳǎ ŀǳ vǳŞōŜŎΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ 
ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ ǾŜǊƎŜǊ ŘŜ ŎŜǊƛǎƛŜǊǎ ƴŀƛƴǎ ŀǳ vǳŞōŜŎ Ŝǘ ƛƭ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ŝƴ aŀǳǊƛŎƛŜΦ [ΩŀǳǘƻŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜ ȅ 
Ŝǎǘ ǇǊŀǘƛǉǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜΦ ¦ƴ ǾŜǊƎŜǊ ŘΩŀmélanches est exploité, pour sa part, 
dans la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ. 
 
Lƭ ȅ ŀ ŘƻƴŎ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ƳŀǊŀƛŎƘŝǊŜǎ Ŝǘ ŦǊǳƛǘƛŝǊŜǎ Ŝƴ 
complément des productions plus conventionnelles comme la fraise, la framboise et le 
bleuet. Des efforts sont actuellement déployés pour accompagner le développement de ces 
ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ƎŀǊƴƛǊ ƭΩŀǎǎƛŜǘǘŜ Řǳ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ ǉǳŞōŞŎƻƛǎΦ  
 
La aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ pourrait profiter de ces efforts en innovation et diversification des 
productions agricoles actuellement consentis.  /Ŝƭŀ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ƭΩŜƴƧŜǳ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ 
ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ Ł ŦƻǳǊƴƛǊ ŀǳȄ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ 
région et aux visiteurs une plus large gamme de produits aux couleurs et saveurs du terroir 
ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜΦ  [Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘŜƭƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ 
zone agricole de nouvelles unités de production. 
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2.3.7 Autres productions végétales  

 
/ŜǘǘŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ǎŜ ǾŜǳǘ Ǉƭǳǎ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜΣ ŎŀǊ ŜƭƭŜ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜ Ł ǳƴ ǎŜŎǘŜur de production tout 
ƴƻǳǾŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƭŀ wϧ5 Ŝǘ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ǇƭŀŎŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜΦ ¢Ǌŝǎ ǇŜǳ 
ǎƛƴƻƴ Ǉŀǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ aw/ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ 
présentés. Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǎΩȅ ƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ŎƻƳƳŜƴǘ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŘŜ ƭŀ aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ en termes 
de nouvelles entreprises et de nouveaux produits. 
 
Plusieurs segments de marchés se développent au Québec et ailleurs dans le monde pour la 
valorisation de biomasses en bioproduits industriels. Ce sont des produits non alimentaires et 
non pharmaceutiques qui sont élaborés à partir de biomasses, telles que les plantes 
cultivées, les arbres, les plantes aquatiques, les animaux et leurs résidus. Les plantes les plus 
connues au Québec pour la production de biomasse sont le saule, le panic érigé et le 
myscanthus.  
 
À partir de cette biomasse, différents bioproduits de la bioénergie sont fabriqués, tels que 
des biocarburants (bioéthanol, biodiesel) et des biocombustibles solides (granules) ou gazeux 
όƳŞǘƘŀƴŜύ ƻǳ ƭƛǉǳƛŘŜǎ όōƛƻƘǳƛƭŜύΣ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ όōƛƻŦƛōǊŜǎΣ ōƛƻŎƻƳǇƻǎƛǘŜǎΣ 
bioplastiques, etc.), des bioproduits de la chimie verte (biolubrifiants) et des bioproduits 
spécialisés en phytoprotection (biopesticides). La production de biocarburants de première 
ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴΣ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜ ōƛƻŞǘƘŀƴƻƭ Ŝǘ ƭŜ ōƛƻŘƛŜǎŜƭΣ ŎƻƴǎƻƳƳŜ Ǉƭǳǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩŜƴ 
ŦƻǳǊƴƛǘ Ŝǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘƻƴŎ ǳƴ ōƛƭŀƴ ƴŞƎŀǘƛŦ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎerre, alors 
ǉǳΩƛƭǎ ǾƛǎŜƴǘ ƭΩŜŦŦŜǘ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ37. Par ailleurs, la bioélectricité et le biochauffage sont en général 
Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ Ŝǘ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ ǉǳŜ ƭŜǎ ōƛƻŎŀǊōǳǊŀƴǘǎ ƭƛǉǳƛŘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
combustibles fossiles. 
 
Les plantes à biomasse peuvent être intéressantes dans la composition des bandes 
ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎΣ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ǇƻǳǊ ŎƻƴǘǊŜǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ƴŞŦŀǎǘŜǎ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ 
éolienne ainsi que pour contrôler la pollution diffuse générée par les engrais et les pesticides.  
Ces biomassŜǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ǳǘƛƭŜǎ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŦƛƴŀƴœŀōƭŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ tǊƛƳŜ-
Vert. 
 
Le choix des filières doit se faire localement en fonction des ressources disponibles dans les 
communautés rurales. Les types et les volumes de biomasse disponible, les propriétés de 
cette biomasse, les technologies de transformation adaptées, les ressources humaines et 
                                                 
37  Évaluation internationale de la science et de la technologie agricoles au service du développement (2008).  Recherche 

r®alis®e par David Pimentel et Tad Patzek de lôUniversité Cormell aux États-Unis. 
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financières disponibles, les besoins de la communauté, etc., sont autant de facteurs à 
ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ōƛƻŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ.  
 
[Ŝ ŘŞŦƛ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŘΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻƳƻǘŜǳǊǎ Ł ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŎŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ Ŝǘ Ł ǇǊƻŘǳƛǊŜ Řŀƴǎ 
la zone agricole de la MRC les produits offrant un potentiel commercial. 
[ΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻƳƻǘŜǳǊǎ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ Ł ŜȄǇƭƻǊŜǊ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł 
ce défi. 
 
 
2.3.8 Diagnostic secteur végétal 

 
2.3.8.1 Forces 
 

¶ La MRC possède certaines caractéristiques géographiques et climatiques favorables à 
une diversité de productions : canneberge, petits fruits, érablières, pomme de terre, 
avoine, orge, blé, lin, canola, productions animales nourries à partir de fourrages, 
pâturages et céréales produites en région, etc. ; 

¶ Une nouvelle usine de transformation du canola est en opération à Bécancour ce qui 
offre une opportunité de marché; 

¶ [ΩŀŎŞǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀƴƴŜōŜǊƎŜ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘΩŀǇǇŜƭ ǇƻǳǊ ƭŀ aw/Φ 

¶ [Ŝǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ŎŀƴƴŜōŜǊƎŜǎ ƻƴǘ ŀŎŎŝǎ Ł ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ 
présence du CÉTAQ à Notre-Dame-de-Lourdes; 

¶ [ΩŜǎǇǊƛǘ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊƛŀƭ ŀǇǇƻǊǘŞ Ŝǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ǇŀǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀƴƴŜōerge;  

¶ [ΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ 
canneberge contribuant ainsi à donner un caractère durable à la zone agricole de 
ƭΩ;ǊŀōƭŜΤ 

¶ La MRC compte dans sa zone agricole une diversité de productions végétales et animales 
ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ǉǳƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ǎŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ 
essentielle du développement durable; 

¶ Les conditions agroclimatiques de la région sont favorables à la culture de petits fruits et 
de légumes ; 

¶ Les conditions agroclimatiques de la MRC sont en théorie favorables à de nouvelles 
productions végétales, telles que le saule, le panic érigé et le myscanthus qui peuvent 
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être cultivées dans des zones mal utilisées présentement ou sur des sols en début de 
friche. Ces productions sont destinées à la transformation et donc à valeur ajoutée. 

 
2.3.8.2 Faiblesses/contraintes 
 

¶ La production biologique est présente sur le territoire, mais pas très répandue. 
{ŜǳƭŜƳŜƴǘ м ŦŜǊƳŜ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ [ΩŜȄŜƳǇƭŜ Ře la canneberge 
est à considérer puisque la moitié des entreprises de ce secteur pratique un mode de 
production biologique; 

¶ La production de fruits est peu diversifiée en termes de superficie cultivée. La 
canneberge occupe la plus large part avec plus de 85 % des superficies.  Le coût 
ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ ǇƻǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŞƭŜǾŞ ǘŜƭ ǉǳŜ ƭŀ 
canneberge, la camerise et le cerisier nain. Il faut donc une bonne productivité pour 
rentabiliser cet investissement.;  

¶ La gestion sylvicole des érablières tel que pratiquée actuellement ne permet pas, selon 
ƭŜǎ ŜȄǇŜǊǘǎΣ ǳƴŜ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ƻǇǘƛƳŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ  [ŀ ŎƻǳǇŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ ƳŀǘǳǊŜǎ Ŝǎǘ 
nécessaire pour laisser la place aux jeunes pousses qui assureront le renouvellement de 
la production à long terme; 

¶ [ΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘŜǎ όŎŀƳŜǊƛǎŜΣ ŎŜǊƛǎƛŜǊ ƴŀƛƴΣ ŀƳŞƭŀƴŎƘƛŜǊύ Ŝǎǘ 
ƭƛƳƛǘŞŜΣ Ŝǘ ǇŜǳ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ ŘŜ ƳşƳŜ 
ǉǳΩŀǳ vǳŞōŜŎ ; 

 
 2.3.8.3 Opportunités 

¶ Le couvert forestier correspond à 52 % de la zone agricole de la MRC. Cette étendue 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀŎŞǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ 
la sylviculture. Dans un second temps, les produits forestiers non ligneux tels que les 
champignons et le ginseng peuǾŜƴǘ ƻŦŦǊƛǊ ŘŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎΦ ¦ƴ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ 
ŎŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ǇƻǳǊ Ŝƴ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜ 
potentiel. Pour ce faire, la collaboration des propriétaires de boisés est nécessaire;  

¶ La zone agricole offre un potentiel de mise en exploitation de nouvelles érablières qui se 
situent du côté des Appalaches principalement.  Cette opportunité doit tenir compte des 
ŎƻƴǘƛƴƎŜƴǘŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎΣ Ƴŀƛǎ ƛƴǘŜǊǇŜƭƭŜ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴƴƻǾŜǊ Ŝǘ ǎŜ 
distinguer;  
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¶ La valorisation des plantes fourragères et des céréales de la région en produits 
transformés à valeur ajoutée telle que la viande et les fromages;  

¶ [ŀ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŞƎǳƳŜǎΤ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ р ŦŜǊƳŜǎ 
légumières sont présentes dans la zone agricole de la MRC.  

¶ Il existe des possibilités de développement de la production de canneberge sur environ 
2 ллл Ƙŀ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ aw/Φ /ŜǘǘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řƻƛǘ ǎŜǊǾƛǊ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘΩŀǇǇŜƭ ŘŜ ƭŀ 
MRC et de secteur modèle pour les entrepreneurs de la région;  

¶ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ  

[ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ǉǳƛ Ƨƻǳƛǘ ŘΩǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŀǳ 
Québec et ailleurs dans le monde. À titre indicatif, en Amérique du Nord, les ventes de 
viandes biologiques ont augmenté de 51  % en 200538. En France, le marché des produits 
biologiques était en hausse de 25  % en 2008. Ce marché est structurellement en 
ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ мл  % de 1999 à 
2005 tous secteurs de produits confondus39. Au Québec, cette croissance de la demande 
est évaluée à 20  % par année40. Les produits biologiques se sont démocratisés et il y en 
a maintenant partout, sauf en ce qui concerne la viande biologique qui est encore très 
difficile à trouver dans les supermarchés. Le choix de ce mode de production se fait 
ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ǊŞǇƻƴŘ ŀǳȄ ǾŀƭŜǳǊǎ Řǳ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ǳƴ 
ƳŀǊŎƘŞ ŘŜ ŎǊŞƴŜŀǳ ǉǳƛ ŀ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎΦ ¦ƴ ŎŜƴǘǊŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ 
de connaissance est en placŜ ŀǳ /ŞƎŜǇ ŘŜ ±ƛŎǘƻǊƛŀǾƛƭƭŜ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ǇŜǳǘ ǎŜǊǾƛǊ ŀǳȄ 
entreprises de la MRC; 

¶ La production de bioproduits 

[Ŝ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ Řǳ vǳŞōŜŎ Ŝǘ ƭŜ a!t!v ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜƴǘ ŀǳȄ ōƛƻǇǊƻŘǳƛǘǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ 
perspective de développement durable. Présentement, il existe une bonne demande à 
moyen terme pour certaines filières : biodiesel, bioéthanol, biogaz à partir du lisier, 
ōƛƻŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜǎ ǎƻƭƛŘŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǇŞǊŜƴƴŜǎ Ŝǘ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ41. 
Les terres en friche ou les terres sous-utilisées peuvent présenter à petite échelle et de 
façon expérimentale une avenue intéressante pour la production de biomasse, 
notamment le panic érigé, le saule ou le myscanthus ; 

                                                 
38 Tiré du Bio Clips, Volume 14, no 30, MAPAQ, octobre 2006.  
39 Site Internet http;//www.notre-planete.info/actualites, consulté le 8 juin 09. 
40 Frédéric Paré, Vers un système agroalimentaire équitable et durable, Équiterre, 2005. 
41  Bioproduits et bioprocédés industriels.  Une perspective agricole québécoise.  Document dôorientation (non publi®) pr®par® 

par le Comité ministériel sur les bioproduits et bioprocédés industriels.  Rapport final, juin 2008. 
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¶ La récolte et la transformation de biomasse forestière résiduelle servant au chauffage de 
serres, de bâtiments et aux évaporateurs dans les érablières. 

 
 2.3.8.4 Menaces 

¶ Le secteur des productions végétales demande aux producteurs des compétences dans 
ƭŜ ƳŀǊƪŜǘƛƴƎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ 
consommateurs. Ces compétences ne sont pas les mêmes que celles pour produire. 
[ΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀƴƴŜōŜǊƎŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜǎǇǊƛǘ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŀǊƛŀǘ Ŝǎǘ Ł ǎǳƛǾǊŜ ǇƻǳǊ 
contrer cette menace. 

 

2.4 FRICHES, TERRES LOUÉES ET ESPACES VACANTS  

Les friches, les terres louées et les espaces vacants en zone agricole constituent autant 
ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ 
ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ  /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǘŜƭ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ŜȄŀƳŜƴ Ŝǎǘ ǊŜƎǊƻǳǇŞ ƛŎƛΦ 

 
2.4.1 Friches 

 
Les espaces en friche ou en abandon peuvent constituer une opportunité de déploiement 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ  hƴ ŜǎǘƛƳŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Řǳ a!t!v ǉǳŜ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ŝƴ ŀōŀƴŘƻƴ 
représentent environ 900 ha. 
 
Une analyse de leur répartition à partir des informations provenant du MAPAQ (fiches 
ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘύ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜƴ ǎƛǘǳŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜΦ !ƛƴǎƛΣ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŘŜǳȄ ōƭƻŎǎ 
plus importants à Lyster (100 ha) et à Villeroy (185 ha) qui représentent plus du quart de ces 
ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ŝǘ ǉǳƛ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ǇŀǊ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŜǎ sols (tableau 23). 
 
Ailleurs sur le territoire, les friches déclarées par des producteurs représentent généralement 
des surfaces limitées, généralement de moins de 10 ha.  De telles aires ne soulèvent pas une 
grande préoccupation, ni une grande opportunité pour de nouveaux établissements.   
 
Lƭ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ŘΩǳƴ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ Ŝƴ ŦǊƛŎƘŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ мл Ƙŀ 
ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ Ŝƴ ǎŀƛǎƛǊ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ Ŝǘ ƭŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǎΩŜƴ ŘŞƎŀƎŜǊΦ  Lƭ Ŝƴ ŜȄƛǎǘŜ 
une vingtaine de sites. 
 
 



 

 

 
 

  
 

Plan de développement de la zone agricole  
CLD de ƭΩ;ǊŀōƭŜ 

Première Partie : Diagnostic 
 

56 

 

 

Tableau 23 : Répartition des superficies sous-utilisées ou en friche 

Municipalités Superficies (ha) Sites 

Lyster 232 7 

Villeroy 222 3 

Princeville 116 8 

Plessisville 85 5 

Saint-Ferdinand 67 9 

Laurierville 53 4 

Notre-Dame-de-Lourde 51 3 

Saint-Pierre-Baptiste 42 6 

Inverness 31 3 

Sainte-Sophie-ŘΩIŀƭƛŦŀȄ 8 2 

Total 907 50 

Source : MAPAQ 2009 

 
2.4.2 Terres offertes en location 

 
[Ωŀǘƭŀǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǾƛǎǳŀƭƛǎŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ƭƻǳŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ  
La consolidation des fermes a sans doute joué un rôle important à cet égard.  On peut croire 
aussi que des producteurs ayant abandonné la pratique agricole en ont conservé le capital 
foncier dont ils tirent profit par la location. 
 
Quelque 12064 hectares sont déclarés en location Ł ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ Řǳ a!t!vΦ  Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 
de surfaces importantes.  Celles-Ŏƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ǳƴ ǎƻǳǘƛŜƴ Ł ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ 
ŜȄƛǎǘŀƴǘŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ŀǳ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǇǊƻƧŜǘǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŞŎƘŞŀƴǘΦ  [ŀ ŎŀǊǘŜ ŘŜǎ 
aspects fonciers produitŜ Ł ƭΩŀǘƭŀǎ ƳƻƴǘǊŜ ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǎŜ 
ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜǎ !ǇǇŀƭŀŎƘŜǎΦ  5ŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ƻǴ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ŎŜ 
plan vise à un apport de nouvelles populations et de nouvelles activités en milieu agricole, 
ces surfaces pourraient jouer un rôle significatif. 
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2.4.3 Surfaces vacantes 

Les surfaces vacantes en zone agricole constituent éventuellement la meilleure opportunité 
ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ȊƻƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ  /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ Ŝǘ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ aw/ 
de procéder à une demande à portée collective à la CPTAQ que le repérage en a été réalisé 
par le service de géomatique de la MRC. 
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3. TRANSFORMATION ALIMENTAIRE 

 

3.1  PORTRAIT GÉNÉRAL 
 
La transformation alimentaire dans la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ ǘƻǳŎƘŜ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜprises; les 
producteurs-transformateurs et les usines de transformation. 
 
Les producteurs-transformateurs sont au nombre de 53 et plus de 60 ҈ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǎƻƴǘ 
localisés dans la zone des Appalaches compte tenu de la présence de nombreuses érablières 
en exploitation42. Selon la carte du MAPAQ intitulée « Producteurs qui ont des revenus 
provenant de la transformation des produits à la ferme », les municipalités de Saint-Pierre-
Baptiste (12), suivi de Sainte-Sophie-ŘΩIŀƭƛŦŀȄ όммύ Ŝǘ ŘΩLƴǾŜǊƴŜǎǎ όуύ Ŝǘ {ŀƛƴǘ-Ferdinand (8), 
comptent le plus grand nombre de producteurs-transformateurs sur leur territoire.  
 

Selon une étude réalisée par Emploi Québec en 2005, plus de 6 % des entreprises du secteur 
de la fabrication de la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ ǆǳǾǊŜƴǘ Ŝƴ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŀƭƛmentaire. Ce secteur 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇǊƻŎǳǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ мм % des emplois dans le domaine de la fabrication43. La MRC 
compte plusieurs grandes entreprises de transformation de produits alimentaires sur son 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Řƻƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǉǳƛ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ structurant dans la dynamique du 
territoire ; 
 
Les principaux transformateurs alimentaires de la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ sont44 : 
 

- Citadelle, Coopérative de producteurs de sirop d'érable du Québec 170 emplois 
- Fromages Côté Ltée (Saputo) 163 emplois 
- Olymel 

Aliments Prince SEC / division Aliments Vermont 
Aliments Prince SEC / division Aliments 

610 emplois 

- Fruit d'or 140 emplois 
- Agropur 97 emplois 

Total : 1 180 emplois 

 

                                                 
42 MAPAQ 2009, carte intitulée « Producteurs qui ont des revenus provenant de la transformation des produits à la ferme » 
43 Emploi Québec, 2005. 
44 Selon le Relev® des entreprises manufacturi¯res du CLD de lô£rable, 2009. 
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À elles seules, ces cinq entreprises procurent 66 % des emplois en transformation alimentaire 
dans la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳΩ;Ŏƻ-Délice et 
aŀŘŀƳŜ /ƘŝǾǊŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ  
 
Plusieurs investissements majeurs ont été réalisés dans ce secteur depuis les dernières 
ŀƴƴŞŜǎΦ 9ƴ нллуΣ CǊǳƛǘ ŘΩhǊ ƛƴŎΦΣ ǳƴŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ǎŞŎƘŀƎŜ ŘŜ ŎŀƴƴŜōŜǊƎŜǎ Ŝǘ ōƭŜǳŜǘǎ ǎƛǘǳŞŜ 
à Notre-Dame-de-[ƻǳǊŘŜǎ ŀ ƛƴƧŜŎǘŞ пΣуaϷ ŀŦƛƴ ŘΩŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǎŞŎƘŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ 
mettre en place une nouvelle ligne de production dédiée aux produits de spécialité45. Cet 
investissement a permis de créer 15 nouveaux emplois. 
 

 

 3.2 DIAGNOSTIC DE LA TRANSFORMATION ALIMENTAIRE 

 
3.2.1 Forces 

 

¶ La MRC compte une cinquantaine de producteurs-transformateurs sur son territoire qui 
commercialise des produits locaux auprès de la population et des visiteurs.  Plusieurs 
vendent leur produit directement aux consommateurs (circuits courts de 
commercialisation); 

¶ La aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ ŎƻƳǇǘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀƎǊƻŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǉǳƛ 
présentent un ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ /ŜƭƭŜǎ-ci 
offrent des forces vives qui doivent jouer un rôle de leader au sein de la communauté et 
ŀƎƛǊ ŎƻƳƳŜ ƳŜƴǘƻǊǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊǎ Ŝǘ ŀƛƴǎƛ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊƛŀǘ 
sur le territoire de la MRC;  

¶ 5Ŝǎ ŎǊŞƴŜŀǳȄ ǎƻƴǘ ǇƻǊǘŜǳǊǎΣ ǎƻƛǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ ŎŀƴƴŜōŜǊƎŜΣ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ƭΩŞǊŀōƭŜ ŘŜ 
même que la production fromagère et la filière caprine. 

 
3.2.2 Faiblesses/contraintes 

 

¶ Les producteurs-ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ta9 ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 
ǳǘƛƭŜ ǇƻǳǊ ǎΩƻǊƛŜƴǘŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ-conseils spécialisés en transformation 
Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ōŜǎƻƛƴǎΦ  [Ŝǎ ƎǊŀƴŘǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘŜǳǊǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎΩƻŦŦǊƛǊ ƭŜǳǊ 
propre équipe de soutien; 

                                                 
45 MDEIE, Centre-du-Québec, Communiqués de presse, 25 août 2008. 



 

 

 
 

  
 

Plan de développement de la zone agricole  
CLD de ƭΩ;ǊŀōƭŜ 

Première Partie : Diagnostic 
 

60 

 

 

¶ Le manque de capitaux disponibles pour le prédémarrage et le démarrage peut 
menacer la formation de nouvelles entreprises de transformation ; 

¶ La synergie entre les grandes entreprises de transformation et les autres acteurs du 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ aw/ ŘŞŘƛŞǎ Ł ƭΩŀǇǇǳƛ Ŝǘ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴt des communautés est faible 
ƻǳ ŀōǎŜƴǘŜ ŎŜ ǉǳƛ ǇǊƛǾŜ ƭŀ aw/ Řǳ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘŜ ƭŜŀŘŜǊǎ Ŝǘ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΦ 

 
3.2.3 Opportunités 

 

¶ Le modèle de gestion des chaînes de valeurs permettrait de créer une synergie entre les 
producteurs agricoles, les transformateurs et les détaillants dans le but de mieux 
répondre aux besoins du consommateur. La participation du producteur au 
développement du produit est de mise et nécessaire pour produire la qualité que le 
consommateur réclame. Ce modèle permet aux partenaires de la chaîne de mieux 
coordonner leurs activités et livrer un produit qui corresponde aux besoins exprimés 
ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎΦ /ŜǘǘŜ Ŧŀœƻƴ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǎΩŀǾŝǊŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ 
la mise en marché de produits régionaux, artisanaux, distincts et innovants. Elle permet 
aux petites et moyennes entreprises dont les moyens sont limités de mettre en marché 
des produits de qualité et de tirer leur épingle du jeu ; 

¶ Partager les équipements et les infrastructures de transformation entre entreprises de 
secteurs de productions distincts (canneberge-ōƭŜǳŜǘ ǇƻǳǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻƴƎŞƭŀǘƛƻƴ 
Ŝǘ ŘŜ ǎŞŎƘŀƎŜ ŘŜǎ ŦǊǳƛǘǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύ ǇŜǳǘ ƻŦŦǊƛǊ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭŜǎ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǎŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǎŜ 
ŘƻƴƴŜǊ ǳƴŜ ƳŀǊƎŜ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƴŦƻǊǘŀōƭŜΤ 

¶ Profiter de la nouvelle usine de traitement du canola à Bécancour pour étudier la 
ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŘŜ ƭŀ aw/ Τ  

¶ {ǳǇǇƻǊǘŜǊ ƭΩŀōŀǘǘƻƛǊ Ƴǳƭǘƛ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝƴ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Ł .ŞŎŀƴŎƻǳǊ Ŝǘ {ŀƛƴǘ-Grégoire de même 
ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ Ł bƛŎƻƭŜǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀōŀǘǘŀƎŜ ŘΩƻƛŜǎΦ /Ŝǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƻǳǾǊƛǊ ŘŜ 
nouvelles fenêtres pour la création de nouvelles entreprises agricoles sur le territoire de 
la MRC; 

¶ La collaboration entre les transformateurs, les épiciers locaux et les restaurants est 
essentielle pour faire connaître et valoriser les produits transformés dans la MRC et 
ŘƻƴŎ ǳƴŜ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ ŀƎǊƻŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜǳǊ 
présence sur le territoire;   

¶ aŜǘǘǊŜ Ł ǇǊƻŦƛǘ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ όƛƴŎǳōŀǘŜǳǊ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎύ Ŝƴ Ŧonction dans le 
Centre du Québec et qui opère avec la participation de Cintech agroalimentaire et 
ƭΩ¦v¢w Ŝƴ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŀǳȄ ǇŜǘƛǘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŎƘŜǊŎƘŜƴǘ Ł 
ƛƴƴƻǾŜǊΣ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜǳǊǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎΦ /Ŝǘ ƛƴŎǳōŀǘŜǳǊ ōƛƻŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀvec celui de 
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La Pocatière qui est géré par le Centre de développement bioalimentaire du Québec inc. 
(CDBQ); 

¶ ¦ǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜ tŀǊŎ ƭŀ /ƻǳƭŞŜ ŘΩŞǊŀōƭŜ ƻǳ ǳƴŜ ŞǊŀōƭƛŝǊŜ ǇǊƛǾŞŜ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴŜ 
ǾƛǘǊƛƴŜ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎ Ǉƻur chauffer ses 
ŞǾŀǇƻǊŀǘŜǳǊǎ ǘƻǳǘ Ŝƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ;ǊŀōƭŜ ŀǳȄ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ 
ƎŜƴǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Ŝƴ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ōƻǳǘƛǉǳŜ Ŝǘκƻǳ ŘΩǳƴ ƳǳǎŞŜΦ 

¶ tǊƻŦƛǘŜǊ Řǳ wŞǎŜŀǳ !ƎǊƛŎƻƴǎŜƛƭ ǉǳƛ ŦƛƴŀƴŎŜ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎΤ 

 
3.2.4 Menaces 

¶ [ŀ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǾŜƴŀƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ vǳŞōŜŎ Ŝǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŜ 
monde peut déstabiliser les marchés locaux; 

 
3.2.5 Défis 

[ΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Ŝǘ ƭŜ ƭŜŀŘŜǊǎƘƛǇ ŘŜ ŎŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǎŜǊǾƛǊ ŘŜ ƭŜǾƛŜǊ ǇƻǳǊ 
supporter de jeunes eƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊǎ Ł ǎΩŞǘŀōƭƛǊΣ Ł ƛƴƴƻǾŜǊ Ŝǘ Ł ŀƧƻǳǘŜǊ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ Ł ƭŜǳǊǎ 
produits en organisant, par exemple, du mentorat sur le territoire.  Ces entreprises 
constituent aussi des acteurs importants au niveau de la création de chaînes de valeur, de la 
création de nouveaux produits et le maillage de produits.  

 
Dans le secteur de la transformation, un des défis à rencontrer est de créer une synergie 
autour des grands transformateurs comme leaders au sein de la communauté.  
 
Un autre défi est de déployer une stratégie de production, de transformation et de mise en 
marché de produits de spécialité régionale.  
 
Le défi est surtout de soutenir les petites et très petites entreprises en coordonnant les 
services de soutien à la transformation et si possible à amélioreǊ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ŝƴ 
fonction des besoins de cette clientèle. Il faut aussi identifier de bons promoteurs. 
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4. DISTRIBUTION ALIMENTAIRE 

 

Le maillon de la distribution et commercialisation est une étape cruciale du développement 
de nouveaux produits. Les agriculteurs et les agriculteurs transformateurs doivent donc eux-
mêmes gérer ces activités et se positionner de façon stratégique sur les marchés. 

La commercialisation en circuits courts (avec au maximum un seul intermédiaire entre le 
consommateur et lΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊύ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩǳƴ 
ƳŀǊŎƘŞ ƭƻŎŀƭ Ŝǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭΦ !Ŧƛƴ ŘŜ ǎǘƛƳǳƭŜǊ ŎŜǘǘŜ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜΣ ƭŜ a!t!v ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ 
programme intitulé Diversification et commercialisation en circuit court en région.  

Actuellement, la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ compte sur son territoire quelques entreprises réalisant 
elles-mêmes une partie de la commercialisation de leurs produits. Selon la carte du MAPAQ 
intitulée « tǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜ », 7 fermes 
accueƛƭƭŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŎƘŜȊ ŜƭƭŜǎ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǊŞŎƻƭǘŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩȅ 
ǇǊŀǘƛǉǳŜǊ ƭΩŀǳǘƻŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜΦ tƻǳǊ ƭŜǳǊ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǇƻǎǎŞŘŀƴǘ ǳƴ ƪƛƻǎǉǳŜ Ł ƭŀ ŦŜǊƳŜ 
sont au nombre de 24.  Elles sont présentes dans toutes les municipalités de la MRC, mis à 
part Notre-Dame-de-Lourdes, mais davantage concentrées à Princeville (5), Sainte-Sophie-
ŘΩIŀƭƛŦŀȄ όпύ Ŝǘ LƴǾŜǊƴŜǎǎ όпύ46.  

Afin de joindre un plus grand volume de consommateurs, certaines entreprises agricoles 
vendent leurs produits directement dans les marchés publics. Dans la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ, neuf 
fermes exploitent ce canal de diffusion, dont 2 à Inverness, 3 à Saint-Pierre-Baptiste, 2 à 
Sainte-Sophie-ŘΩIŀƭƛŦŀȄΣ м Ł {ŀƛƴǘ-Ferdinand et 1 à Plessisville 47. En 2009, deux marchés 
publics étaient mis à la disposition des producteurs sur le territoire de la MRC; un à 
Plessisville et un autre à Saint-Ferdinand. 

Bien que les marchés publics fassent tranquillement leur apparition dans la MRC, le défi qui 
se présente est de créer un mouvement de solidarité régionale qui favorise davantage la 
consommation des produits régionaux au sein des communautés de la région. Les 
producteurs et les producteurs-transformateurs doivent établir avec leurs partenaires dont la 
MRC et le CLD, une stratégie de positionnement pour les marchés locaux et régionaux, dans 
ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎ ŜǘΣ Řŀƴǎ ǳƴ ǎŜŎƻƴŘ ǘŜƳǇǎΣ ŎƛōƭŜǊ ƭŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀǳȄ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴΦ 
Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΦ 

 

                                                 
46 MAPAQ, 2009, carte intitulée « Producteurs qui ont des revenus provenant de lôexploitation de kiosques » 
47 MAPAQ, 2009, carte intitulée « Fermes qui vendent dans les marchés publics ». 
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4.1 DIAGNOSTIC DE LA DISTRIBUTION 
 

4.1.1 Force 

¶ Des producteurs-transformateurs (53) est présent sur le territoire de la MRC; 

¶ La vente à la ferme (kiosques et autocueillette) concerne 31 entreprises ce qui 
représente une base de départ pour explorer ce circuit court de commercialisation;  

¶ Présence de marchés publics. 

 
4.1.2 Faiblesses/contraintes 

¶ Les produits de la région sont peu vendus sur le territoire de la MRC; 

¶ CŀƛōƭŜ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ ǇƻǳǊ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄΦ 

 
4.1.3 Opportunités 

¶ Profiter du programme Québec dans votre assiette pour le Centre du Québec pour faire 
la promotion des produits régionaux; 

¶ tǊƻŦƛǘŜǊ Řǳ wŞǎŜŀǳ !ƎǊƛŎƻƴǎŜƛƭ ǉǳƛ ŦƛƴŀƴŎŜ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
producteurs-transformateurs de même que la Mesure pour stimuler le développement 
de produits de spécialité du MAMROT, et ceux de TRANSAQ pour la commercialisation 
(marketing, étiquetage, distribution, commmunication); 

¶ Profiter du Programme diversification et commercialisation en circuits courts en région 
du MAPAQ.  

 
4.1.4 Menaces 

¶ Les produits alimenǘŀƛǊŜǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ƭƻŎŀƭ 
et régional ce qui commande une plus grande maîtrise de la mise en marché et de la 
commercialisation des produits locaux et régionaux dans les secteurs qui ne sont pas 
sous gestion de lΩƻŦŦǊŜΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƛƳǇƻǊǘŞǎΦ [Ŝ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ 
ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ǉƭǳǎ ŘŜ ол 000 produits en épicerie et 18 000 nouveaux produits 
alimentaires arrivent sur le marché québécois chaque année48. 

 

                                                 
48 Conseil Canadien de la Distribution Alimentaire (CCDA). 
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5. [Ω!Dwh¢h¦wL{a9 9¢ [9 TOURISME RURAL 

 

 5.1 PORTRAIT GÉNÉRAL 
 
« L'agrotourisme est une activité complémentaire à l'agriculture ayant lieu sur une 
exploitation agricole. Il met des producteurs agricoles en relation avec des touristes ou des 
excursionnistes, permettant à ces derniers de découvrir le milieu agricole, l'agriculture et sa 
production par l'accueil et l'information que leur réserve leur hôte »49. Cette activité constitue 
un apport économique à la ferme.  
 
Le tourisme rural est un concept plus large qui met les touristes en contact avec le milieu 
ǊǳǊŀƭΣ ǎŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Ŝǘ ǎŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎΣ Ŧŀƛǘ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎΣ Ƴŀƛǎ ǎŀƴǎ ǉǳΩǳƴ ŎƻƴǘŀŎǘ 
soit nécessairement établi avec les agriculteurs. Une fromagerie qui achète son lait des 
agriculteurs pour le transformer et vendre le fromage aux touristes de passage serait une 
organisation favorisant le tourisme rural. La MRC offre des attraits touristiques en lien avec 
ǎƻƴ ǇŀȅǎŀƎŜΣ ǎŀ ƴŀǘǳǊŜ όƭŀŎǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇşŎƘŜύΣ ǎƻƴ ōŃǘƛ Ŝǘ ǎŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǊǳǊŀƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ 
ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŦŀƛǊŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛe marketing.  

 

5.2 PORTRAIT DU QUÉBEC 
 
!ǳ vǳŞōŜŎΣ ƭΩŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Şǘŀƛǘ ǇǊŀǘƛǉǳŞ ǇŀǊ роп ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ Ŝƴ нллрΦ " ŎŜ ƴƻƳōǊŜ ǎΩŀƧƻǳǘŜ 
улл ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŎƻƴƴŜȄŜǎΣ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƎǊŀǾƛǘŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǘ 
ŎƻƳǇƭŝǘŜƴǘ ƭΩƻŦŦǊŜ ŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ la province50Φ [ΩŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 
concentré dans les régions limitrophes des grands centres urbains. Les Laurentides (16  %), la 
Montérégie (15  %), les Cantons-de-ƭΩ9ǎǘ όмм  %), Chaudière-Appalaches (9  %) et Lanaudière 
(9  %) accueillent la Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎƳŜ51. 
 
Les activités proposées aux visiteurs sont variées. Elles prennent la forme de dégustations, 
visites libres, mini-ferme, observations nature et faune, randonnées pédestres, visites de 
jardins et raquettes, pour nΩŜƴ ƴƻƳƳŜǊ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ-unes. Malgré cette diversité, une 
tendance se maintient. En fait, 91 ҈ ŘŜǎ ŦŜǊƳŜǎ ƻŦŦǊŜƴǘ ƭŀ ǾƛǎƛǘŜ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Ŝǘ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴΣ ŀƭƻǊǎ 

                                                 
49 MAPAQ, 2003. 
50 Zins Beauchesne et associés, 2006. 
51 UPA, 2008. 
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que la promotion et vente de produits agricoles et transformés sont réalisées dans 85 % des 
entreprises agrotouristiques52. 
 
Les productions végétales demeurent le principal créneau des entreprises agrotouristiques, 
avec 66 %. Les productions animales et les produits ou aliments transformés représentent 
pour leur part, 45 % et 42 % respectivement des fermes agrotouristique du Québec53.  

 

[Ŝ vǳŞōŜŎ ŎƻƳǇǘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ŀƛŘŜƴǘ Ł ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ 
et faciliter la mise en marché des produits du terroir54. 26,6  % de la population adulte 
québécoise visite au moins une entreprise agrotouristique par année. Chez les entreprises 
agrotouristiques, 39  ҈ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎǳǊ ǉǳŀǘǊŜ ǎŀƛǎƻƴǎ Ŝǘ рф  % des 
ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘŞŎƭŀǊŜƴǘ ǳƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŀƴƴǳŜƭ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł тр 000  $.  

 

5.3 PORTRAIT DU CENTRE-DU-QUÉBEC 
 
{Ŝƭƻƴ ƭΩŜƴǉuête téléphonique auprès des entreprises agroalimentaires de la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ 
faisant de la vente directe aux consommateurs ou accueillant des visiteurs réalisée par le CLD 
ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ en 2009, le Centre-du-Québec compte sur son territoire 31 entreprises de type 
ŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ǳƴ ǘƻǘŀƭ ŘŜ о ппу ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝƴ 
pleine expansion : 40 % des entreprises agrotouristiques interrogées ont moins de trois ans 
ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜΦ  
 
La majorité des entreprises agrotouristiques de la région se spécialisent dans la production 
végétale. Les fruits et légumes dominent avec 23 ҈ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ƭΩŞǊŀōƭŜ 
représentent 18 % des produits agroalimentaires destinés à la clientèle touristique. 
 
Quant aux revenus générés par les activités agrotouristiques, les résultats suivants ont été 
compilés : 

¶ 16 entreprises dégagent moins de 30 ҈ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ŀǾŜŎ ƭΩŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎƳŜΦ  

¶ Iǳƛǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǎƻǳǘƛŜƴƴŜƴǘ ƻōǘŜƴƛǊ ŜƴǘǊŜ мл Ŝǘ ол % de leurs revenus grâce à ce 
ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ  

¶ aloǊǎ ǉǳŜ ƭΩŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ мл % des recettes de huit autres 
entreprises.  

                                                 
52 Zins Beauchesne et associés, 2006. 
53 Zins Beauchesne et associés, 2006. 
54 Les Affaires. Édition du 11 au 17 juillet 2009. Pages 8-10 
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¶ 36 ҈ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǊŞǇƻƴŘǳ Ł ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŀŦŦƛǊƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎƳŜ 
génère plus de 51 % de leurs revenus annuellement. 

 
Bien que les propriétaires comptent sur le bouche à oreille pour promouvoir leurs 
entreprises agrotouristiques, 64 ҈ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ŀŘƘŝǊŜƴǘ Ł ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝƴ 
plus de faire partie, à 32 ҈Σ ŘΩǳƴ ŎƛǊŎǳƛǘ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ǊƻǳǘŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ /Ŝƭŀ ƭŜǳǊ 
permet de rejoindre une plus large clientèle. De ce fait, 49 % de la clientèle des fermes 
agrotouristiques provient du Centre-du-Québec, alors que les autres régions du Québec 
fournissent 40 % des visiteurs. Pour leur part, les Européens constituent 7 % de la clientèle 
agrotouristique de la région, tandis que les autres provinces du Canada représentent 
seulement 2 % des touristes des fermes interrogées. 

 

5.4 MRC DE [Ω;RABLE 

Huit entreprises agrotouristiques sont présentes sur le territoire de la MRC dans 6 
municipalités distinctes : 

Princeville - Verger des Bois-Francs 
- Jardinerie F. Fortier 

Sainte-{ƻǇƘƛŜ ŘΩIŀƭƛŦŀȄ - La Ferme Entre Deux Pays 
- Jardinerie F. Fortier 

Plessisville - Association de chasse et pêche 

Saint Ferdinand - Les Jardins de vos Rêves 

Saint-Pierre-Baptiste - Ferme Ryvona 

Inverness  - La Petite Virée 

Source : MAPAQ 2009 

 

5.5 DIAGNOSTIC DE LΩAGROTOURISME 

 
5.5.1 Forces 

 

¶ [Ŝ vǳŞōŜŎ ŎƻƳǇǘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 
Ceux-Ŏƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ƛƴǎǇƛǊŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŎƛǊŎǳƛǘ ǇǊƻǇǊŜ Ł ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Řǳ territoire 
ŘŜ ƭΩ;ǊŀōƭŜΤ 

¶ La aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ŎŜƴǘǊŜ ǳǊōŀƛƴ ŎƻƳƳŜ vǳŞōŜŎΣ ŎŜ ǉǳƛ 
offre une clientèle potentielle pour les entreprises agrotouristiques et le tourisme rural; 

¶ [ŀ ŎŀƴƴŜōŜǊƎŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŞǊŀōƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜǎ ŞƭŞƳents identitaires importants; 
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¶ La MRC a identifié formellement une aire de développement agrotouristique favorable à 
ǳƴŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ Ŝǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ȊƻƴŜ ŘŜ 
villégiature. 

 
5.5.2 Faiblesses/contraintes 

 

¶ Une forte proportion (40 %) des entreprises agrotouristiques de la région ont moins de 
ǘǊƻƛǎ ŀƴǎ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜΦ  

 
5.5.3 Opportunités 

 

¶ 9ƴ Ǉƭǳǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ŀǘƻǳǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ǉǳΩƻŦŦǊŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀƴƴŜōŜǊƎŜ Ŝǘ 
ŘŜ ƭΩŀŎŞǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜǎ productions animales doit avoir sa place 
Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǘ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ǊǳǊŀƭ ǇƻǳǊ ƭŀ 
MRC. Plus de 56 % des fermes sont en productions animales, ce qui présente des 
alternatives pour mettre en valeur les pâturages, et ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ƻŦŦǊŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 
ǇŀȅǎŀƎŜǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳŜ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ 
Řǳ vǳŞōŜŎ ƴΩƻŦŦǊŜ Ǉŀǎ ŎŀǊ ŜƭƭŜǎ ŜȄŜǊŎŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ 
ƭΩŀǾŀƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎΦ ±ƻƛƭŁ ǳƴ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ǇƻǳǊ ǎǘƛƳǳƭŜǊ ƭΩƻŦŦǊŜ ŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ 
et se démarquer de la concurrence; 

¶ La géographie de la MRC possède un fort potentiel de développement agrotouristique. 
[ΩŀǎǇŜŎǘ ǇƛǘǘƻǊŜǎǉǳŜ ŘŜǎ !ǇǇŀƭŀŎƘŜǎ Ŝǎǘ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ; 

¶ La création ŘΩǳƴŜ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 
Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ōŞƴŞŦƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭŀ aw/ 
(agriculteur-MRC-CLD-tourisme Centre du-Québec; 

¶ La production et la transformation des produits laitiers, la culture et la transformation 
ŘŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ŦǊǳƛǘǎΣ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀƴƴŜōŜǊƎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŞǊŀōƭƛŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩŀǇǇŜƭ 
ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎΦ 
±ŀƭƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ǇŀǊ ƭΩŜƴǘǊŜƳƛǎe de ces productions permettrait de démontrer la 
vitalité du milieu et inciter les touristes à découvrir les produits et le territoire de la 
MRC ; 

¶ Les sites touristiques déjà en place représentent un bon moyen à utiliser pour faire 
connaître le milieu rural et ses services en tourisme (ex. : les gîtes touristiques, séjour à 
la ferme, table champêtre, équitation, marché public, etc.) ; 
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¶ [ΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǘ ƭŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŘΩŀǾŜƴǘǳǊŜ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 
touristiques en milieu rural. 

 
5.5.4 Menaces 

 

¶ [ΩŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ƴŜ ƎŞƴŝǊŜ ǉǳΩǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ Ł ƭŀ ŦŜǊƳŜΦ tǊŞǎŜƴǘŜƳŜƴǘΣ 
ǾƛǾǊŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǎǘ ǘƻǳǘ ǳƴ ŘŞŦƛ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΦ /ŜǘǘŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǎǘ ǇǊŀǘƛǉǳŞŜ 
à temps partiel et les entrepreneurs doivent donc obtenir une source extérieure de 
ǊŜǾŜƴǳΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜǊ ǳƴŜ ǎǳǊŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩƘƻǊŀƛǊŜǎ Ł 
ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴΦ 

 
5.5.5 Défis 

 

¦ƴ ŘŜǎ ŘŞŦƛǎ Ł ǊŜƭŜǾŜǊ Ŝǎǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ Ŝƴ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭΩŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǘ ƭŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ 
soient soutenus dans la zone agricole et que ŎŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ Ł ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ 
des communautés en misant sur la valeur des produits distinctifs, un plan promotionnel 
stratégique et un soutien moral, financier et organisationnel à la hauteur des objectifs 
poursuivis.  

[ΩŀƎǊƻǘƻǳǊƛǎƳŜ peut être une occasion de nouvelles activités et de nouvelles implantations 
en zone agricole. 
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6. RELÈVE AGRICOLE 

 
 
/ΩŜǎǘ ōƛŜƴ ŎƻƴƴǳΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŦŜǊƳŜǎ Ŝǎǘ Ŝƴ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŀǳ vǳŞōŜŎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ǘŀƛƭƭŜ ƳƻȅŜƴƴŜ 
ǎΩŀŎŎǊƻƞǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘΦ /ŜǘǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ depuis déjà quelques décennies dans la 
quasi-totalité des pays industrialisés. La aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ ƴΩȅ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴΦ  
 
En parallèle, la valeur des actifs agricoles a connu des augmentations importantes. Aussi, 
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŜȄƛƎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ 
ŘΩŀŎǘƛŦǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛŦǎ ǉǳΩŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘ όŀƴƛƳŀǳȄΣ ǘŜǊǊŜΣ ǉǳƻǘŀύΣ Ƴŀƛǎ ǇŀǊ ǎǳǊŎǊƻƞǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛŦǎ Řƻƴǘ ƭŀ 
valeur est plus élevée que jamais. 
 
/ŜǘǘŜ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜǎ ŦŜǊƳŜǎ Ŝǘ ƭΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ ǉǳƛ Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜ peuvent présenter 
des barrières de plus en plus contraignantes pour le jeune qui projette de prendre la relève 
Řŀƴǎ ǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜ όƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ŎŀŘǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭύ ŜǘΣ Ł Ǉƭǳǎ 
forte raison, pour celui ou celle qui aspirent à démarrer une nouvelle entreprise agricole 
(majoritairement hors du cadre familial), alors que son patrimoine financier personnel et les 
ƎŀǊŀƴǘƛŜǎ ǉǳΩƛƭ ƭǳƛ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǇǊƻŎǳǊŜǊ Ł ǎŜǎ ŎǊŞŀƴŎƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ƴƻǊƳŀƭŜƳŜƴǘ ƭƛƳƛǘŞǎ Ŝƴ 
début de carrière. 
 
Devant le porǘǊŀƛǘ ǎƻƳōǊŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŞǇŜƛƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘŜǎ ōŀǊǊƛŝǊŜǎ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜǎ 
ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ Ł ŦǊŀƴŎƘƛǊΣ ǇƻǳǊǉǳƻƛ Ŝǘ ŎƻƳƳŜƴǘ ǎΩƛƴǾŜǎǘƛǊ Ŝƴ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǉǳŀƴŘ ƻƴ ŀ 
vingt ou trente ans ? 
 
[Ŝ ǘŀǳȄ ŘŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ όƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀgriculteurs de moins de 35 ans ÷ 
les agriculteurs de plus de 55 ans) en 2006 est de 35  % et ne cesse de décroître au Québec55. 
Il y a donc un agriculteur sur trois qui est actuellement remplacé et si la tendance se 
maintient, il y aura moins de 10 000 fermes au Québec en 2040.  
 
[ŀ ǊŜƭŝǾŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ;ǊŀōƭŜ 
 
Actuellement, 11,5  % des fermes de la zone  agricole de la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ déclarent avoir 
ǳƴŜ ǊŜƭŝǾŜ ŀǎǎǳǊŞŜΦ  [ΩŃƎŜ ƳƻȅŜƴ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ǎŜ ǎƛǘǳŀƴǘ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ рл ŀƴǎΣ ƻƴ ǇŜǳǘ 
convenir que la relève est ici comme dans beaucoup de régions du Québec un enjeu de 
développement majeur. 
 

                                                 
55 Diane Parent.  Lôagriculture ne peut faire lô®conomie de lô®tablissement hors du cadre familial.  Universit® Laval. FSAA. 
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[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŜƳǇƭƻƛ Ŝǘ ǳƴŜ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎΦ [Ŝ ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘ 
ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŝǾŜ ŎƻƳǇŞǘŜƴǘŜΣ ŦƻǊƳŞŜ Ŝǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞŜ ǎΩŀǾŝǊŜ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘal de ce plan. 
 
!ǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎƘŜŦΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƭƛŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƭŀƛǘƛŝǊŜΣ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ Ŝƴ 
dépend.  Il importe de rechercher des entrepreneurs et un mode de capitalisation qui leur 
permette de prendre place. 
 
Par ailleurs, cette relève constitue à tous points de vue une opportunité de nouvelles 
implantations en zone agricole en fonction de la transition entre les exploitants actuels et 
cette relève. 
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7. ORGANISATION DES SERVICES 

 

Au plan de ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ offerts aux entreprises du secteur agricole et 
agroalimentaire, la zone agricole de la aw/ ŘŜ [Ω;ǊŀōƭŜ est bien servie (voir organigramme 
suivant). En effet, plus de cinquante organisations et entreprises publiques, parapubliques et 
privées interviennent auprès des entreprises agricoles et agroalimentaires de la MRC dont 
Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ǆǳǾǊŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ aw/Φ /Ŝǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ Ŝǘ 
organisations sont aux services des entreprises et des entrepreneurs et offrent de services de 
ƴŀǘǳǊŜ ŘƛǾŜǊǎŜΦ [ΩƻǊƎŀƴƛƎramme établi pour le besoin de ce diagnostic est divisé en huit 
secteurs de services qui regroupent chacun plusieurs entreprises et organisations:  

- Innovation, développement (6); 

- Transformation et commercialisation (8); 

- Expertise et support-conseil (11); 

- Financement (9); 

- Formation et développement des compétences (6); 

- Agrotourisme (7); 

- Administration et gestion (6). 

 

[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ Ŝǘ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ƎŀǊŀƴǘƛŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǎƛ 
ŀǳŎǳƴŜ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǎȅƴŜǊƎƛŜ Řŀƴǎ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ǎŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƴΩŜǎǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ  [ΩƻǊƎŀƴƛƎǊŀƳƳŜ 
ŘŜ ƭŀ ǇŀƎŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΣ Ƴŀƛǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞΦ 

[ŀ ŎƭƛŜƴǘŝƭŜ ǎƛǘǳŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ aw/ Řƻƛǘ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ŎŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ŝǘ 
ŘƻƴŎ Ŝƴ şǘǊŜ ƛƴŦƻǊƳŞŜ ŀŦƛƴ ǉǳΩŜƭƭŜ Ǉǳƛǎǎe de se diriger facilement vers ceux qui répondent à 
ǎŜǎ ōŜǎƻƛƴǎΦ  9ƭƭŜ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ Ǉŀǎ ŘΩǳƴ ƎǳƛŎƘŜǘ ǳƴƛǉǳŜ ǉǳƛ ƭǳƛ ŘƻƴƴŜ ŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
services 

[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ƛŎƛ ǇƻǎŜ ŘƻƴŎ ǳƴ ŘŞŦƛ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƘŞǎƛƻƴ Řŀƴǎ 
ƭΩŀŎǘƛƻƴΦ Le défi demeure donc pour la MRC et ses partenaires de créer une synergie 
ƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭŜ Ŝǘ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ 
ǉǳŜ ǘƻǳǎ Ŝǘ ǘƻǳǘŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ ŀŎǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
entreprises présentes sur le territoire de la MRC.  Dans la mesure du possible, un guichet 
unique canalisant les interventions auprès des entrepreneurs existants ou nouveaux sera de 
nature à favoriser de nombreux établissements en zone agricole. 
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